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Personnages par ordre dÕentrŽe : 
 
LÕauteur  en rŽsidence, ‰ge sans ‰ge 
Monsieur  Sigmund Kolinski, consul, 45 ans 
Madame Kolinski, Žpouse du consul, 38 ans 
La Bombarde, journaliste, 35 ans 
Monsieur  Vador, le p•re dÕAli Vador, ˆ  la retraite depuis longtemps, 80 ans 
Madame Vador, la m•re dÕAli Vador, mŽnag•re toujours pas ˆ  la retraite, 80 ans 
Michel Defrey, philosophe, 30 ans 
Sami, lÕami de Melchior, un noir, 30 ans, photographe 
Jep Rio, homme dÕaffaires, 40 ans 
Ali Vador, un homme dÕune quarantaine dÕannŽes, peintre 
Melchior , designer, 40 ans 
Gertrude Vador, 55 ans, soeur jumelle de Gilberte et sÏ ur dÕAli, actrice sans r™le 
Gilber te Vador, 55 ans, soeur jumelle de Gertrude et sÏ ur dÕAli, actrice sans r™le 
Mimi Kalo, jeune Žtudiante mod•le peintre, 20 ans 
Ar ielle Demi, lÕŽpouse de Jep Rio, 40 ans 
 
Indications scŽniques : Le premier acte a lieu dans une petite salle. Dans un coin, une 
table pleine de verres ˆ vin vides et dÕassiettes vides empilŽes, assiettes de canapŽs, 
dÕolives, etc. Au mur, les tableaux du peintre, une vingtaine, assez grands. Ils peuvent par 
endroits •tre les uns au-dessus des autres. Plusieurs peintures sont des tableaux connus 
ayant subi une rotation de 90¼ ou 180¼ degrŽs. Les couleurs peuvent •tre diffŽrentes de 
celles de lÕoriginal. Dans un autre coin quatre ou cinq peintures de cercles. Un cercle 
par toile, tr•s symŽtrique, monochrome. Une fen•tre et un appui de fen•tre, une porte. 
Tous sont debout plus ou moins les uns sur les autres essayant de ne pas Žcraser les pieds 
du voisin, accrocher le  verre de vin ou les canapŽs qui se balancent prŽcairement sur 
une assiette. Il faut donner lÕimpression du papillonnage dÕun party o• tout le monde se 
dŽplace sans cesse, butine les conversations de-ci de-lˆ,  lance un mot plus ou moins 
brillant et part aussit™t rejoindre un autre groupe. Les conversations tŽlŽphoniques sont 
placŽes entre [É ] . Chaque sonnerie reproduit les premi•res mesures dÕune mŽlodie 
connue, parfois produisant une cacophonie. Les Žclairages aideront ˆ suivre les 
conversations qui sÕŽchapperont de partout. Tout est morcelŽ. On entend des murmures 
de conversations entre les conversations. Les acteurs consulteront leur montre tr•s 
souvent durant la durŽe de la pi•ce, mais nÕy feront allusion que corporellement. Les 
montres doivent •tre grosses Žvidentes, colorŽes, excentriques. Ils regarderont souvent 
derri• re leur Žpaule dÕun air savamment distrait. Quand ils parleront, ils regarderont 
non seulement la personne ˆ qui ils sÕadressent, mais tout autour dÕeux, avec un air de 
complaisance, pour souligner lÕimpact de leurs intelligentes paroles. Le rythme des 
Žchanges est tr•s important. 
 
  
Au dŽbut, noirceur totale. Le rideau se l•ve sur la petite salle o• a lieu le vernissage. La 
petite salle prend environ le tiers de lÕespace disponible sur la sc•ne. Il faut donner 
lÕimpression de confinement. Tous sont les uns sur les autres, mais isolŽs dans leur 
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monde tŽlŽphonique. Cacophonie de conversations et dÕavertisseurs tŽlŽphoniques. 
 
 
Acte I  
 
Tout doit se dire tr•s vite et presque en m•me temps, on ne sait trop qui a dit quoi au 
dŽbut, on sÕhabitue petit ˆ petit ˆ suivre les personnages ˆ travers leurs diffŽrentes 
interventions.  LÕauteur en rŽsidence, v•tu dÕun long manteau noir, dÕun chapeau haut de 
forme est maquillŽ dÕune fa•on qui rappellera les masques des autres personnages au 
deuxi•me acte. Les personnages ne rŽagissent pas ˆ sa prŽsence. On entend des 
murmures de conversations et l'auteur en rŽsidence se prŽsente sur le devant de la sc•ne.    
  
LÕauteur  en rŽsidence, sÕadressant au public 
Je suis, cette annŽe, lÕauteur en rŽsidence au thŽ‰tre de La Pancarte. Dans mon contrat, il 
est stipulŽ que je dois Žcrire deux pi•ces de thŽ‰tre. JÕen ai terminŽ une, mais lÕautre me 
donne du fil ˆ  retordre. Je nÕarrive pas ˆ  imposer mes paroles ˆ  cette bande de farfelus qui 
refusent de mÕentendre. Entre nous, vous arrivez ˆ  un bien mauvais moment. Ë votre 
place, je partirais. Si vous restez, jÕen dŽduirai que vous nÕavez rien de mieux ̂  faire. 
Bon, voici le premier farfelu qui se pointe.    
 
Monsieur  Kolinski, parle un fran•ais soignŽ avec un lŽger accent Žtranger, polonais, ou 
russe, qui nÕaffecte que certains mots 
Quelle idŽe de faire un vernissage dans une aussi petite pi•ce! Sous prŽtexte dÕintimitŽ, je 
prŽsumeÉ en familleÉ entre amis, sans fa•on, ˆ  la bonne franquette, sur le bout de la 
table. Les gens dÕici ont toutes sortes dÕexpression pour justifier leur manque de 
dŽcorum. Si je pouvais mÕesquiverÉ  
  
Madame Kolinski, parle un fran•ais soignŽ avec un lŽger accent, tr•s snob,  regardant 
autour dÕelle 
Tu ne peux pas faire •a ˆ  Ali. Attends un peu. 
 
LÕauteur  en rŽsidence, sÕadressant au public et pointant du doigt les acteurs 
Voici La Bombarde dŽlŽguŽe par son journal pour couvrir un banal fait divers : le 
vernissage de lÕexposition dÕAli Vador. Lˆ , cÕest monsieur Kolinski, consul gŽnŽral de la 
Polslvanie  accompagnŽ de son Žpouse, une pauvre idiote tout emberlificotŽe dans des 
clichŽs ŽculŽs. 
 
Madame Kolinski 
JÕaper•ois madame et monsieur Vador. Quelle union! Je veux dire : quel ennui!  
 
Monsieur  Kolinski 
Il fallait sÕy attendre. Non? Le vernissage de leur petit dernier. Tu recommences ˆ  
fourcher de la langue. Ce nÕest pas le moment. 
 
Madame Kolinski 
Il faut que jÕaille les sožler. Je veux dire : les saluerÉ apporte-moi un verre dÕeau, sÕil te 
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pla”t.  
 
LÕauteur  en rŽsidence, sÕadressant au public, il a le hoquet 
Hic, hic! Excusez-moi. Cette femme me donne le hockey, non je veux dire le hoquet. 
M•me ce verre dÕeau (il indique le verre dÕeau que monsieur Kolinski apporte ˆ sa 
femme) ne mÕaiderait pas, car nous ne c™toyons pas les m•mes rŽalitŽs, nous ne sommes 
pas du m•me monde. Vous comprenez? Non? Bon aucune importance. 
 
Madame Kolinski, prenant le verre dÕeau 
Tu mÕenl•ves les capotes de la mouche.  
 
LÕauteur  en rŽsidence, au public complice 
Vous voyez ce que je disais, je ne contr™le plus rien. Elle dŽparle au fur et ˆ mesure. 
JÕabandonne. QuÕils disent ce quÕils veulent, je mÕen fiche  
 
Monsieur  Kolinski  
Tes Žtats dÕ‰me, toujours tes Žtats dÕ‰me. Je dois passer par le consulat ce soir. JÕai 
plusieurs documents ˆ  lire avant la rŽunion de demain. 
 
Madame Kolinski, mets son index sur sa paupi•re du bas pour montrer quÕelle ne le 
croit pas) Comment disent-ils les natifs dÕici? Mon Ï il? 
 
Monsieur  Kolinski, avec un sourire forcŽ, ˆ cause des gens autour qui les regardent 
Je tÕen prie pas dÕesclandre. Nos petites sc•nes de vie conjugale, nous les tournerons chez 
nous. Compris? As-tu tŽlŽphonŽ aux enfants? 
 
Madame Kolinski  
Les enflants, jasons-en! Si tu misais vraiment tes coduments, nous ne serions pas les 
demeurŽs de ce trou et tu lÕaurais ta commotion. Pense aux enflants! 
 
LÕauteur  en rŽsidence, en apartŽ 
Je me suis pourtant prŽsentŽ. CÕest moi lÕauteur. Ces personnages ne sÕoccupent que de 
leurs petits probl•mes domestiques et nÕessaient m•me pas dÕentrer en communication 
avec moi. CÕest le pire cauchemar quÕun auteur peut vivre. 
 
Monsieur  Kolinski 
Ils sont heureux ici les enfants. Pourquoi dis-tu •a? 
 
LÕauteur  en rŽsidence, toujours avec le hoquet 
Mais pour lÕhumilier! CÕest Žvident. Il ne comprend rien. Hic. Hic. Il y a des personnages 
dÕune telle stupiditŽ que m•me le dramaturge le plus minable devrait en avoir honte. 
 
Madame Kolinski, avec un sourire artificiel et entre ses dents 
Ils fondent du rien au couvent. Ë leur ‰ge,  je connaissais le latin, le grec, lÕanglais et le 
fran•ais en plus du russe. Et eux?     
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Monsieur  Kolinski  
Nous reprendrons cette conversation un autre jour. 
 
Madame Kolinski, excŽdŽe 
Avant, tu Žtais dans mon coeur, maintenant je tÕai dans le colon fr• le, et tu ne passes pas. 
JÕai beau prendre des fixatifs. Rien nÕy fait. Tu restes collŽ, lˆ , (crescendo), lˆ , lˆ .   
 
Monsieur  Kolinski 
Chut! On va nous entendre. (Souriant ˆ droite et ˆ gauche.) Nous reprendrons cette 
conversation un autre jour. 
 
Madame Kolinski  
Va, va! 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Non, non •a ne marche absolument pas ce nÕest pas ce quÕelle doit dire, voilˆ  ce quÕelle 
doit dire : 
 
Madame Kolinski, voix artificielle 
Oui, cÕest •a, va tamponner Ali. Je tousse de parallŽlisme linguae ce soir.  
 
LÕauteur  en rŽsidence, avec le hoquet 
Mais quÕest-ce qui se passe? Je mÕefface. Je ne rŽussis rien  
 
La Bombarde, le cellulaire ˆ lÕoreille, tout en marchant, un anglais  tr•s affectŽ 
Spend your life now, you canÕt freeze it for tomorrow! 
 
LÕauteur  en rŽsidence, avec le hoquet 
Lˆ  cÕest la famille Vador. Une famille, enfin, tout ce quÕil y a de plus famille, le p•re, 
Monsieur Vador, Ali, le peintre, les jumelles Gilberte et Gertrude et leur m•re. 
 
Monsieur  Vador, toujours de mauvaise humeur tout au long de cet acte, avec sa femme, 
voix tr•s dŽsagrŽable, avec les  autres femmes, voix mielleuse, regardant La Bombarde  
QuÕest-ce quÕelle a dit, celle-lˆ? Elle ne peut pas parler fran•ais comme tout le monde. 
 
Madame Vador, une voix qui essaie toujours de tout arranger 
Tu sais, cÕest La Bombarde. Elle est tr•s cŽl•bre. CÕest un honneur pour Ali quÕelle soit 
venue au vernissage. 
 
LÕauteur  en rŽsidence, avec le hoquet, de mauvaise humeur, vŽhŽment 
Je me demande qui a le hoquet. Est-ce lÕacteur qui joue le r™le de lÕauteur en rŽsidence ou 
est-ce moi?     
 
Monsieur  Vador  
Ce nÕest pas une raison pour mÕemb•ter avec de lÕanglais. On a assez de mots fran•ais 
sans avoir besoin dÕen emprunter sans cesse aux Anglais comme le font les Fran•ais de 
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France. (Se moquant et pronon•ant ˆ la fran•aise.) Grand standing, building, parkering. 
Ils sont fous ces Fran•ais. 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Quelle rengaine, mon dieu.  On dirait quÕil sort des annŽes soixante. 
 
Madame Vador  
Oui, tu as bien raison. (Puis, en apartŽ, rapidement.) Je nÕai pas lavŽ la salle de bain 
avant de partir. JÕesp•re que personne ne viendra chez nous apr•s le vernissage. 
 
Monsieur  Vador, mŽprisant 
ƒvidemment que jÕai raison. QuÕest-ce que tu penses? En fait, la jarnigoine nÕa jamais ŽtŽ 
ton fort. Eh! 
 
Les Žchanges continuent  sur un rythme endiablŽ pour donner lÕimpression que tout se 
passe simultanŽment durant la conversation tŽlŽphonique.   
 
Madame Kolinski, sonnerie du tŽlŽphone : rythme de polka, dÕun ton affectŽ 
[All™. Oui, jÕŽpoussette. Non, non, je ne veux pas que tu quittes tes fr•res. Nous ne 
bourlinguons pas lard. Vous pouvez dŽbarder un film.   Oui, cÕest une ronde idŽe. Avez-
vous parcheminŽ vos revoirs? 
 
Michel Defrey, rŽpondant ˆ  la Bombarde 
Ç Spend your life now, you canÕt freeze it for tomorrow! È Quelle sage pensŽe. Si tous les 
vieux pouvaient comprendre cela. Pourtant, les jeunes sÕŽclatent et les vieux se 
prŽservent.  
 
Monsieur  Vador  
Vous avez dit les vieux se servent. Les jeunes aussi, imaginez-vous donc! Pourquoi on ne 
fait pas des Žtudes sur le cožt de lÕobŽsitŽ des jeunes et quÕon nÕarr•te pas de dire que les 
vieux cožtent cher? 
 
Madame Kolinski, toujours au tŽlŽphone 
Le tassŽ simple? (Elle sÕŽnerve. Le ton monte.) Mais pourquoi devez-vous dŽprendre le 
tassŽ simple alors que vous ne savez m•me pas conjurer le rŽcent de lÕindicatif. Il nÕy a 
rien de simple dans ce tassŽ. 
 
La Bombarde, ˆ  voix forte 
Mais non, monsieur Vador, il a dit : Ç Les jeunes sÕŽclatent et les vieux se prŽservent È. 
 
Madame Kolinski  
Oui. CÕest •a. Nous aim‰mmassions. Vous aim‰tassiez. Ils aim‰t•rent.  Je virerai au 
couvent demain leur dire ma fa•on de danser. Une vraie perte dÕŽducation, de temps et 
dÕargent. JÕesp•re que ton p•re obtiendra sa commotion dÕici la fin de lÕŽtŽ. 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
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Mais non, voyons! Madame Kolinski doit dire : 
 
Madame Kolinski, voix artificielle, lentement 
Oui. CÕest •a. Nous aim‰mes, vous aim‰tes, ils aim•rent. JÕirai au couvent demain leur 
dire ma fa•on de penser.   
 
Monsieur  Vador  
Il faut bien quÕils se prŽservent ce nÕest pas les jeunes qui vont le faire pour eux. 
 
LÕauteur se prom•ne  et fait des airs dŽcouragŽs quand ses personnages parlent de 
travers ou Žchangent des clichŽs.  
 
Madame Vador  
Moi, jÕaime bien les jeunes. Ils sont gentils les jeunes. 
 
LÕauteur  en rŽsidence, en se moquant 
Ç Ils sont gentils les jeunes. È Non mais, que ne faut-il entendre. Je ne peux quand m•me 
pas effacer toute la pi•ce. JÕai un contrat ˆ  respecter. 
 
Madame Kolinski, toujours au tŽlŽphone 
Est-ce ce QuŽbŽcois avec son accent ˆ  souper au scooter qui vous enseigne le tassŽ 
simple?  LÕautre jour, il mÕa pondu un Ç si jÕaurais ÈÉ Ce nÕest pas pour cloporter de 
telles horreurs que je vous ai sailli ˆ  la cour anglaise.  
 
Monsieur  Vador  
Tais-toi, tu ne sais pas ce que tu dis. Moi, je dis que les vieux doivent se servir ce nÕest 
pas les jeunes qui le feront pour eux. 
 
Madame Kolinski, toujours au tŽlŽphone 
Bon •a va. Oui, oui. Ë tout ˆ lÕheure. Papa? Il est occupŽ. (Elle fait des contorsions pour 
laisser passer les autres.) DÕaccord, je lui dirai.]  (Puis se tournant vers madame Vador) 
Je trouve que trop de pondŽration est mieux que pas assez de surveillance. Sigmund me 
dit toujours que je mÕen fais trop peu. Mais, vous savez,  avec les enfants on ne sÕen fait 
jamais assez peu. 
 
Madame Vador  
Vous avez bien raison, madame Kolinski.  
 
Madame Kolinski  
Vous savez les mÏ urs, comment dites-vousÉ enfinÉ textuelles des jeunes dÕici are 
completely appalling. Non, non, testicuellesÉ nonÉ sexuelles. Non, je le rŽp•te, avec 
les enfants on ne sÕen fait jamais ou plut™t toujours assez peu. Vous savez ˆ  ce point de 
vue je prŽfŽrais le Sexas, pardons le Texas, ou encore la Pussie.  
 
LÕauteur  en rŽsidence, Žcoutant madame Kolinski, il nÕa plus le hoquet 
Les cow-boys et les cosaques. Quelque chose de terrible va sortir de tout •a. (Se tournant 
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vers le public.) Vous verrez! Vous verrez! Vous ne pourrez pas dire que je ne vous ai pas 
avertis. 
 
Madame Kolinski  
Depuis que les communistes sont partisÉ  
 
Monsieur  Vador  
Je ne savais pas que les communistes avaient envahi le Texas. 
 
Madame Kolinski  
Non, non, ce nÕest pas ce que jÕai dit. Depuis que les communistes sont partis de la 
Dologne, lÕƒglise reprend enfin sa tasse. Leurs valeurs fondamentales sont en santŽ, ce 
nÕest pas comme ici. Enfin, vous pigez. Ici, vous vous cachez derri•re la tolŽrance de la 
pondŽration. Mais, que voulez-vous, on doit toujours poursuivre son mari, nÕest-ce pas? 
 
Madame Vador  
Avec mon Ali, cÕest la m•me chose. Je lui tricote des chaussettes de laine, car il fait tr•s 
froid dans son atelier. LÕautre jour, il avait froid aux mains. Il sÕen est servi comme 
mitaines. Tout le portrait de son p•re. Je vais aussi lui tricoter une Žcharpe pour sa gorge.  
JÕaime bien lui cuisiner des petits plats. Sa premi•re femme nÕaimait pas ma cuisine. 
(DÕun ton pŽjoratif.) Elle venait dÕAmŽrique Centrale, celle-lˆ .  
 
Madame Kolinski  
Ah! Vraiment? 
 
Madame Vador  
Avant, on se mariait entre QuŽbŽcois de la m•me religion ̂  la m•me langue. On avait les 
m•mes malheurs, les m•mes douleurs. Maintenant, on ne sait plus ˆ  quoi sÕexposer. Une 
grande tragŽdie sÕest abattue sur notre famille derri•rement. 
 
Madame Kolinski, tr•s affectŽe et ˆ  la fran•aise 
Ah! SacrŽment de tabernacle? Vous ne mÕen direz pas tant! 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Ah! Non! Elle sacre ˆ  prŽsent. QuÕest-ce que je vais faire de tout •a. Bon! On sÕarr•te ici. 
Ici ou ailleurs, cÕest du pareil au m•me. Il faut vite encha”ner pour oblitŽrer ce dŽbut sous 
un dŽluge de mots.   
 
Madame Vador, la regardant ŽtonnŽe, mais continuant la conversation 
Cela dit entre nous. Notre Georges, le deuxi•me de nos gar•ons, sÕest mariŽ avec une 
femme voilŽe. On voit ˆ  peine ses yeux. Je me demande ce quÕelle a ˆ cacher. 
 
Madame Kolinski, 
Mes enflants, dieu persil, (elle fait le signe de la croix et cherche du bois Ð lÕappui de la 
fen•tre Ð quÕelle cogne) ne sont pas encore en nage de sÕapparier.  
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Monsieur  Vador  
On a dŽshabillŽ nos litigieuses, ce nÕŽtait quand m•me pas pour les rhabiller en femmes 
encore plus voilŽes que nos carmŽlites. O•  est le progr•s? 
 
LÕauteur  en rŽsidence, avec le hoquet 
La Kolinski commence ˆ  dŽteindre sur monsieur et madame Vador. Quelle catastrophe! 
 
Madame Vador  
HeureusementÉ celle de lÕAmŽrique CentraleÉ  il lÕa dŽclassŽe. Elle ne le rendait pas 
peureux. Pourtant, cÕest si facile de le rendre peureux, mon Ali. ‚ a me fait toujours 
plaisir de lui faire plaisir.  
 
Madame Kolinski  
Oui, cÕest la m•me chose pour moi. Enfin, ces enfants sont toute notre pie de flamme, 
pardon je veux dire notre vie de chienne, non ce nÕest pas encore ce que je veux dire, 
notre vie de flemme, nÕest-ce pas, madame Vador?   
 
Madame Vador 
Un enfant reste toujours un petit renflŽ pour sa nana. Surtout le mignon dernier. Ce nÕest 
pas que je nÕaime pas les v™tres. Non les n™tres. Mais vous me comprenez, nÕest-ce pas, 
madame Kolinski? 
 
Monsieur  Vador  
Les m•resÉ dŽcourageant pour le futur de lÕhomme. Le clonageÉ un pas dans la bonne 
Žrection. Ha! Ha! Ha! ADN, ribosome, tout est lˆ . Ce nÕest pas pour moi que tu tricoterais 
une Žcharpe! Eh? 
 
Sami, en passant, cellulaire ˆ  lÕoreille 
Elle devrait pourtant. ‚ a cacherait son cou de poulet dŽgarni! [Mais non, ce nÕest pas ˆ  
toi que je disais •a. Oui, tu pourras choisir le cadrage demain. Vers 10 heures, •a te 
convient?] 
 
Madame Vador  
Tu dis toujours que mes Žchardes tÕirritent le trou. Tu prŽf•res acheter des Žchardes 
hypoallergŽnŽtiques ˆ  la pharmacie Jean Foutu.  
 
Sami, entre ses dents 
‚ a explique tout! 
 
Madame Kolinski est entre eux et Žcoute cette conversation. 
 
Madame Vador, ton pleurnicheur 
Tu coupais le bout des chaussettes que je te tricotais. Tu disais quÕelles Žtaient trop 
chaudes, que tu avais besoin dÕair pour tes oreillons. 
 
Monsieur  Vador  
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Tais-toi, tu ne sais pas ce que tu dis. Tu nÕarr•tes pas de le g‰ter. Ë partir du moment o• 
les enfants  gagnent  leur vie, ce sont eux qui devraient sÕoccuper des parents. CÕest leur 
devoir. Il nÕy a plus de respect pour la sagesse de la vieillesse de nos jours. Moi jÕai 
toujours ditÉ  
 
Michel Defrey, revenant sur  sa conversation avec La Bombarde 
En fin de compte, cÕest pour cela quÕil y en a tellement.  
 
La Bombarde, impatiente, le cellulaire ˆ lÕoreille 
De quoi parles-tu? Il a tellement de quoi? [Non, non, je parle ˆ  Michel Defrey, tu piges?] 
 
Michel Defrey 
Mais de vieux! On parlait des vieux. Non? 
 
Monsieur  Vador, avec mesdames Vador et Kolinski mais pr•tant lÕoreille ˆ  dÕautres 
conversations 
De quoi? De quoi? 
 
LÕauteur  en rŽsidence, il est triste et a le hoquet, il parle dÕun ton pleurnicheur 
Je suis un auteur en rŽsidence incompŽtent. Hic. Hic. Tout est confusion. Tout se dŽroule 
hors de ma volontŽ. Il faut que je trouve une solution ŽlŽgante ˆ  ce tas dÕincongruitŽs 
inconscientes. JÕefface tout et je recommence. 
 
LÕauteur se dŽm•ne comme il peut entre les personnages. Mais •a ne donne rien. Les 
personnages continuent de parler comme si de rien nÕŽtait. 
 
La Bombarde, toujours impatiente et le cellulaire ˆ lÕoreille 
Oui, et alors? QuÕas-tu contre les vieux? [Mais non, tu nÕes pas vieux É  Žcoute, je ne 
tÕinsulte pas, je te rappelle plus tard.] 
 
Michel Defrey  
Des dŽchets m•me pas bons pour la cueillette sŽlective. Si la tendance se poursuit et bien 
nous nÕaurons plus que des vieux sur cette putain de terre. 
 
Jep Rio, qui sÕest approchŽ dÕeux 
Vous devriez faire un tour en Afrique Žquatoriale ou encore aux Indes, votre putain de 
terre prendrait un coup de jeunesse.  
 
Monsieur  Vador  
Il y a une putain ˆ  terre? O• •a? O•  •a? 
 
Madame Vador, mettant un doigt sur ses l•vres 
Chut! Chut! Ce nÕest pas ce quÕil a ditÉ  
 
Monsieur  Vador  
Tais-toi, tu ne sais pas ce que tu dis. Tu rŽp•tes ˆ  lÕenvers ce que tu entends ˆ  lÕendroit. Je 



                                             Mise en rŽalitŽ / Marie La Palme Reyes               11 

te dŽfends de me chuchuter tout le temps.  
 
Ali Vador, ˆ tous 
Je peins si je veux, quand je veux, ce que je veux. Je ne serai riche que mort. 
 
Monsieur  Vador, ˆ Ali Vador 
Oui, je sais. On dirait que tu le fais expr•s. Je viens de faire le tour. CÕest toi qui as peint 
toutes ces toiles.  
 
Ali Vador  fait un signe dÕassentiment emphatique. 
 
Monsieur  Vador, tout en continuant ˆ regarder 
Bon! On ne peut pas en dire grand-chose. ‚ a reprŽsente quoi ces cercles? Ils ne sont 
m•me pas ronds.  Ne sais-tu pas te servir dÕun compas?   
 
Ali Vador, ton excŽdŽ 
Non, cher p•re. Et, oui, cher p•re, vous avez raison. 
 
Il lui tourne le dos et sÕŽloigne. 
 
Sami, ˆ Melchior qui se touche les parties gŽnitales 
Ah! Mais arr•te de toucher ˆ  ta nature morte. 
 
Melchior  
Je tÕen prie, Sami. 
 
Sami  
Tu ne peux la ressusciter. Elle est morte. Flasque! Pfuit! Fini, on nÕen parle plus. 
 
Melchior  
Ce que tu peux •tre grossier. 
 
Sami  
Moi, grossier? Ce nÕest pas moi qui te la touche. Enh! 
 
LÕauteur  en rŽsidence, sŽv•re 
‚ a je nÕai jamais Žcrit •a.  
 
Madame Vador, ˆ La Bombarde 
Mon fils peint depuis lÕ‰ge de neuf mois. CÕest un vrai gŽnie. Tout petit, il sÕextasiait 
devant les images saintes, vous savez les aurŽoles dÕor autour de la t•te des saints, et 
bienÉ  
 
Monsieur  Vador, ˆ sa femme 
Tais-toi. Tu ne sais pas ce que tu dis. Madame La Bombarde nÕest pas venue ici pour 
tÕentendre. 
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Madame Vador se tait confuse et sÕŽloigne, elle se dirige vers Ali Vador, monsieur Vador 
la suit. 
 
Gertrude Vador, elle porte au bras un bocal retenu dans un filet, comme une sacoche, 
elle le dŽposera sur lÕappui de la fen•tre, sÕadressant ˆ Gilberte 
Je nÕentends que des inepties.  Partons, Ali comprendra. 
 
Gilber te Vador, rŽpondant ˆ Gertrude 
Pars si tu veux. Je reste.   
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Regardez-moi ces deux pimb•ches fagotŽes sur le retour dÕ‰ge. Si vous saviez ce quÕelle 
transporte dans son filet (il pointe Gertrude du doigt). Bon mais un bon auteur 
dramatique ne peut vendre la m•che de lÕours avant de lÕavoir flambŽe.MaisÉ bon sang! 
Je commence aussi ˆ  dŽparler.  
 
Jep Rio, sonnerie du tŽlŽphone : les premi•res mesures de la cinqui•me de Beethoven, il 
parle tr•s fort 
[My God, is that you? Where are you calling from? Washington? No. I cannot.Yes 
tomorrow would be possible. Let me know. Chao! ] Une vieille connaissance, que 
disions-nous? 
 
Il tourne sur lui-m•me et sÕaper•oit quÕil est seul, il regarde sa montre. Va se chercher 
un verre. On sent quÕil est mal ˆ lÕaise dÕ•tre seul. Il remet son cellulaire ˆ lÕoreille en 
dŽambulant. La conversation sÕencha”ne tout de suite. 
 
Monsieur  Vador, ˆ madame Vador 
Pourquoi parle-t-il si fort? On ne sÕentend pas ici. 
 
Madame Vador  
Il parle au tŽlŽphone. 
 
Monsieur  Vador, dÕun ton moqueur et mŽprisant 
Je sais quÕil parle au tŽlŽphone. Coudons! Je ne suis pas fou. Le tŽlŽphone nÕentend pas? 
Il est sourd le tŽlŽphone? Il doit lui crier apr•s.   
 
Madame Vador  
Mais non. Voyons donc! 
 
Monsieur  Vador  
Tais-toi. Tu ne sais pas ce que tu dis. Pourquoi me contredis-tu toujours? 
  
Mimi Kalo, admirant les peintures 
GŽnial! Quelle profondeur!  
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LÕauteur  en rŽsidence  
Vide, vide, tout est vide. Ce nÕest pas ce quÕelle doit dire. Merde! Mimi Kalo doit dire : 
 
Mimi Kalo, admirant les peintures, voix artificielle, lentement 
GŽnital! Quelle rondeur! 
 
LÕauteur  en rŽsidence, en apartŽ 
CÕest la fin. Je ne rŽussis rien. Je ne peux plus intervenir. Je ne fais quÕempirer les choses. 
(SÕadressant ˆ Mimi Kalo et criant.) CÕest Ç GŽnial! È, idiote! Pas Ç GŽnital! È. Mais ce 
nÕest pas •a non plus. (Puis sÕadressant au public.) Partez. QuÕattendez-vous? Vous 
nÕavez rien de mieux ̂  faire? Allez! Ouste! Partez. CÕest plate ˆ  mourir et •a ne va pas 
sÕamŽliorer. Vous ne pourrez pas dire que je ne vous ai pas avertis. 
 
Ali Vador, parlant ˆ lÕoreille de Mimi Kalo 
Tu trouves? Que fais-tu apr•s?   
 
Mais avant que Mimi Kalo ne puisse rŽpondre, madame Vador lui adresse la parole. 
 
Madame Vador  
Vous savez, mademoiselle Kalo, que mon Ali a gagnŽ tous les prix de dessin ̂  lÕŽcole 
primaire. 
 
Monsieur  Vador, ˆ sa femme, sec et b•te, puis en faisant des yeux doux ˆ Mimi Kalo 
NÕennuie pas mademoiselle Kalo avec tes histoires de bonne femme. (SÕadressant ˆ Mimi 
Kalo.) Vous savez ma femme est bien capable de vous montrer les photos dÕAli en habit 
de peintre, en petite culotte courte, ˆ  lÕ‰ge de trois ans, de quatre ans, de cinq ans, de six 
ans. Elle nÕa pas ratŽ une seule annŽe. Vous voulez quÕelle vous montre celle de lÕannŽe 
derni•re? Ali en habit dÕAdam peignant un autoportrait devant un miroir. Tr•s 
narcissique. (Il Žl•ve la voix.) Tous les peintres sont narcissiques. Ils se regardent le 
nombril dans un miroir pour le peindre avec des nuances et tout le tralala. Un 
autonombril, je prŽsume. Ha! Ha! Ha! Ce sont tous des homosexuels bons ˆ  rien. Les 
danseurs, cÕest du pareil au m•me. Les artistes. Mon fils est un artisssssss! Quand je 
pense que le gouvernement veut leur donner les m•mes droits quÕ̂ nous. Le 
gouvernement, cÕest un ramassis de tapettes. Tu ne peux pas faire un bŽbŽ avec deux 
pŽnis. Deux malaxeurs. Un •a suffit. CÕest la m•me chose avec les filles. QuÕest-ce quÕon 
fait avec deux trous? Il devrait savoir •a le gouvernement. Ce sont tous des incompŽtents, 
des pŽdŽs. 
 
Melchior, ˆ voix basse ˆ Sami 
Ce quÕil peut •tre vulgaire ce type. Pauvre Ali! 
 
Madame Vador ˆ  lÕoreille de Mimi Kalo 
Mon mari se moque toujours de moi. Mais dans le fond, il est tr•s bon avec moi, vous 
savez. Il est tr•s gentil. Parfois quand je pleure le soir, il laisse des mots gentils sur mon 
oreiller. CÕest dans sa nature dÕ•tre comme cela. Il a eu une enfance tellement 
malheureuse. On ne peut pas le changer. Depuis le temps. Je sais que je ne suis pas aussi 
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intelligente que lui. CÕest dur pour lui de vivre avec quelquÕun comme moi, tous les jours. 
(Avec admiration.) CÕest un vrai intellectuel.  
 
Melchior, ˆ Sami ˆ voix basse 
Il y a des gens qui ont une capacitŽ illimitŽe pour devenir leur propre dupe. CÕest inou•. 
 
Sami  
CÕest toujours plus facile de le remarquer chez les autres! NÕest-ce pas, Melchior? La 
paille dans lÕÏ il du voisin et la poutre dans le n™tre. Tu connais? 
 
Melchior hausse les Žpaules et se tait. Il regarde sa montre. 
 
Madame Vador, continuant sur sa lancŽe 
Il conna”t tellement de choses. Il est tr•s informŽ sur tout. Si vous saviez la quantitŽ de 
choses quÕil a dans la t•te.  
 
Jep Rio, sonnerie du tŽlŽphone, il parle tr•s fort 
[Quoi! Non. Je ne dirai rien.. JÕattendrai la confirmation.] 
 
Monsieur  Vador  
CÕest qui ce type qui nÕarr•te pas de crier? Il ne peut pas parler comme tout le monde. 
 
Madame Vador  
Je ne sais pas. 
 
Monsieur  Vador  
Quoi? QuÕest-ce que tu dis? Parle plus fort. 
 
Madame Vador, plus fort 
JÕai dit Ç Je ne sais pas È. 
 
Monsieur  Vador  
Pourquoi parles-tu si fort? Je ne suis pas sourd. Alors, pourquoi parles-tu si tu ne sais 
rien? Tu ne sais jamais rien dÕailleurs! 
 
Madame Vador  
CÕest peut-•tre un ami dÕAli. 
 
Monsieur  Vador  
CÕest vraiment du genre dÕAli dÕavoir de tels amis.  Des artisssssÉ  
 
Mimi Kalo, continuant ˆ admirer les peintures 
La gestuelle, tout est dans la gestuelle. 
 
Ali Vador, avec un air de macho impŽnitent 
Tu trouves? Je serai ˆ  lÕatelier cette nuit. Viens me rejoindre. (La prenant dans ses bras, 
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il lui caresse les seins, Mimi Kalo se laisse faire.) Tout est dans la gestuelle. (Il continue 
ˆ la caresser.) JÕaimerais gožter sur tes l•vres ton dŽsir de moi.  (Il lÕembrasse, il prend 
son temps.) Un ar™me de vanille ˆ  la menthe. Hum! Je nÕen demandais pas tant. (Il la 
laisse brusquement. Mimi Kalo remet de lÕordre dans son apparence, regarde, ˆ son 
poignet, sa grosse montre rouge et remet son cellulaire ˆ lÕoreille pour se donner une 
contenance.) 
 
LÕauteur  en rŽsidence 
Ali Vador devrait reprendre Mimi Kalo et la caresser dÕune fa•on encore plus suggestive. 
Le public aimera cela. 
 
Ali Vador reprend Mimi Kalo, lÕappuyant de dos contre lui il glisse ses mains sous sa 
jupe et lui caresse le pubis. Elle se trŽmousse contre lui. Il fait des va-et-vient des seins 
au pubis. Elle commence ˆ respirer tr•s fort. Puis, il la laisse brusquement. Mimi 
Kalo remet de lÕordre dans son apparence, regarde, ˆ son poignet, sa grosse montre 
rouge et remet son cellulaire ˆ lÕoreille pour se donner une contenance. 
 
LÕauteur  en rŽsidence, au public 
En voulez-vous encore?  
 
Sami, sÕadressant ˆ Melchior 
Moi, je nÕy comprends rien. CÕest une copie du  Ç Grand Masturbateur È de Dali qui est lˆ  
au mur. 
 
Melchior fait signe que oui. 
 
Michel Defrey, qui a entendu la conversation, il mime avec des dŽtails suggestifs ce quÕil 
dit  
En reprenant le m•me sujet, mais, en  lui faisant subir une rotation de 90¼ degrŽs, Ali a 
fait sortir, de lÕacte de la masturbation, la quintessence de lÕodorat.  
 
Melchior  
Les peintres habituellement enferment leur Ï uvre sur une toile. Avec la rotation, Ali 
viole la fermeture de lÕÏ uvre, lŽzarde le mur de lÕimpŽnŽtrabilitŽ.  
 
LÕauteur  en rŽsidence  
ætre ici (il montre la sc•ne) ou lˆ  (il montre le public), cÕest la question, et personne nÕose 
se la poser.   
 
Sami  
Tu parles comme un philosophe maintenant. CÕest contagieux. Moi, je nÕy comprends 
rien ̂  rien.  
 
Michel Defrey  
Ç Espa•ons. LÕart de ce texte, cÕest lÕair quÕil fait circuler entre ses paravents. Les 
encha”nements sont invisibles, tout para”t improvisŽ ou juxtaposŽ. Il induit en agglutinant 
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plut™t quÕen dŽmontrant. È  
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Non, non, il nÕa pas le droit. Il faut lÕaccuser de plagiat. Mais je sens que cÕest moi, 
comme toujours, quÕon accusera. Il fait du derridaisme derri•re mon dos. Je nÕy suis pour 
rien. Moi. Je suis innocent. Pour moi Derrida cÕest du vent dans lÕintertexte. CÕest du 
dŽfendu total. CÕest immoral. Michel Defrey devient pervers, je vais lÕannihiler. (Il essaie 
de lÕattraper, mais Michel Defrey rŽussit ˆ se sauver.)      
 
Michel Defrey  
En accolant et en dŽcollant plut™t quÕen exhibant la nŽcessitŽÉ  
 
Melchior  
Continue et analogique, enseignante, Žtouffante, dÕune rhŽtorique discursive. 
 
Sami  
Je ne comprends rien ̂  ce que dit ce type. 
 
Melchior, esquissant un geste de tendresse 
‚ a ne fait rien. Te creuse pas les mŽninges. (En disant cela, il lui caresse les fesses.) Tu 
es beau et je tÕaime ainsi. 
 
Sami 
JÕaime ce que tu peins.  
 
Melchior  
Je ne suis pas un peintre, seulement un pauvre designer.   
 
La Bombarde, qui retire son cellulaire et  entend ce que vient de dire Sami 
CÕest tr•s bien dit ce que vous venez de dire. (Sami hausse les Žpaules et va rejoindre un 
autre groupe.) Tr•s bien dire ce qui est le non-dit des interstices de la parole, lˆ  est toute 
la question. CÕest pŽtant de post-modernisme.  
  
Melchior, ˆ La Bombarde 
NÕallez pas mettre de la confusion dans la t•te de mon pauvre Sami. 
 
La Bombarde 
Je nÕavais pas remarquŽ sa t•te, il en a une? Regardez-moi cette dŽmarche fŽline.  
 
Mimi Kalo, en passant 
Parlez-vous de moi?  
 
La Bombarde  
Il nÕy a pas que toi au monde, ma mignonne, qui sait marcher en roulant tes biceps 
arri•re. (Sonnerie de tŽlŽphone: les premi•res mesures de Love Story) [Jean-Pierre, quel 
plaisir de tÕentendre] (Ë Melchior) CÕest le ministre responsable de la condition 
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hŽtŽrosexuelle au gouvernement fŽdŽral. [Mais non, que vas-tu chercher? Oui, cÕest 
dÕaccord pour MŽlanie. JÕen ai parlŽ ˆ  Marc. Il nÕy voyait pas dÕinconvŽnients. Crois-tu 
que •a ira? DÕaccord. Non, je ne crois pas quÕil y ait conflit dÕintŽr•ts. Apparence tout au 
plus. Non, non, Žcoute, sÕil faut quÕen plus on sÕoccupe des apparences, on ne va plus 
sÕen sortir. Oui, cÕest •a. Ë bient™t.] (Ë Melchior.) Il faut que je fasse un autre appel. 
(Elle remet le combinŽ ˆ son oreille et tourne le dos ˆ Melchior.) 
 
Melchior, ˆ Arielle Demi, sur un ton f‰chŽ 
Les gens sont intoxiquŽs par leur tŽlŽphone. Merde! On devrait interdire ces appareils 
comme on interdit la cigarette. LÕŽcoute passive est aussi nocive que la fumŽe passive. Je 
sens la rage au combinŽ me faire monter la moutarde au nez. Je vais Žternuer des 
grossi•retŽs.   
 
Michel Defrey  
Ce que jÕaime le plus de Wagner, cÕest le dŽbut de la CrŽation de Haydn. 
 
Ar ielle Demi  
Pardon. Que dites-vous? 
 
Melchior  
Rien. Une simple saute dÕhumeur faisant disjoncter mes lobes temporaires. Rien de bien 
grave! 
 
Ar ielle Demi  
Ah! Pardon, je parlais ˆ  Michel Defrey. Que pensez-vous de lÕexposition? Cette 
lithographie, par exemple? 
 
Melchior, hŽsite 
Originairement de Munch qui lui avait donnŽ le titre Ç Femmes È. Apr•s sa rotation de 
180¼ degrŽs, et ses coloris verd‰tres, elle prend des allures de quartiers de viande avariŽe 
suspendus. Bacon en serait jaloux. Ali a parfois des Žclairs de gŽnie. 
  
Monsieur  Vador  
Qui parle de bacon? JÕai faim moi. On ne sert que des petites choses quÕon appelle 
amuse-gueule, •a nÕamuse rien du tout. 
 
La Bombarde, sonnerie du tŽlŽphone,  elle rit tr•s fort et longtemps et garde le combinŽ 
ˆ son oreille jusquÕ̂ sa prochaine intervention dans la pi•ce 
[CÕest encore toi? Ha ha ha, etc.] 
 
Monsieur  Vador  
Elle est hystŽrique cette fille. Elle rit toute seule. Elle est folle ou quoi? 
 
Sami, sonnerie du tŽlŽphone : Fr•re Jacques, premi•res  mesures 
[Bonsoir, ici SamiÉ Jacques? Non, je ne peux pas maintenant jÕai accompagnŽ Melchior 
au vernissage dÕAliÉ affrrrrrrreux. Je tÕen reparlerai. Je dois  prendre des photos. Je suis 
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occupŽ jusquÕ̂ minuit.]  
 
Madame Kolinski, sÕadressant ˆ Gilberte Vador 
JÕai mal aux pieds. Tous ces vernissages et ces peintures quÕil faut supporter. Je porte des 
orth•ses, mais je ne peux pas rester debout longtemps. Et vous savez dans le corps 
diplomatique on doit souvent rester debout. CÕest la vie. Noblesse oblige! 
 
Gilber te Vador, distraite 
Mais fascinant. Non? 
 
Madame Kolinski 
Que dites-vous? Non, je ne trouve pas •a particuli•rement fascinant dÕ•tre dans le corps 
diplomatique. En fait, ce nÕest pas moi, cÕest Sigmund. Mais cÕest la m•me chose, car je 
dois lÕaccompagner. En Polslvanie, tous les membres du corps diplomatique doivent •tre 
mariŽs. Vous devriez faire la m•me chose quand vous envoyez votre corps diplomatique 
ˆ  lÕŽtranger. Mais, cÕest vrai que vous nÕavez pas encore de vŽritables traditions 
diplomatiques dans ce pays ici. Un diplomatique esseulŽ dans un pays Žtranger parfois 
consomme plus dÕalcool que nŽcessaire, sans parler du reste. Avec une femme ˆ  ses 
c™tŽs, un homme se sent entretenu. Croyez-moi sur parole. 
 
Gilber te Vador, forcŽe dÕŽcouter malgrŽ elle 
Je parlais de lÕexposition, madame Kolinski, non de votre corps diplomatique esseulŽ et 
entretenu. 
 
Madame Kolinski  
Ah! LÕexposition. Oui, oui. Vous savez que lors de notre sŽjour en Russie, lÕambassadeur 
canadien a ŽtŽ accusŽ dÕabus sexuels surÉ enfin vous devinez. 
 
 
Gilber te Vador  
Quoi? Des abus sexuels surÉ  
 
Madame Kolinski  
Oui, en fait quelque chose comme •a. CÕŽtait tr•s dŽplacŽ. Chez nous une chose comme 
•a est totalement impensable. Les mÏ urs de certains pays laissent vraiment ˆ  dŽsirer. JÕen 
parlais lÕautre jour au nonce apostolique. Vous savez, parfois je crois que les 
fondamentalistes islamiques ont la bonne mŽthode. Eux, ils coupent. Mais 
malheureusement pas pour les bonnes raisons et pas aux bons endroits. Le pape a suggŽrŽ 
que dorŽnavantÉ (elle parle ˆ  lÕoreille de Gilberte, Gilberte fait des mines ahuries, mais 
on nÕentend plus la conversation). 
 
LÕauteur  en rŽsidence, au public 
Je sais, je sais, ici, je devrais intervenir et vous dire ˆ  voix haute ce quÕelle dit ˆ voix 
basse, mais je nÕai pas entendu. Ceux qui disent que lÕauteur en rŽsidence est un petit 
tyran absolu nÕont rien compris ˆ  lÕŽcriture. LÕauteur nÕest pas un chef dÕorchestre, m•me 
pas un premier ministre. Tiens, je nÕai plus le hoquet et madame Kolinski ne dŽparle plus. 
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Serait-ce deux phŽnom•nes linŽairement dŽpendants?  Il faudrait que je pense ˆ  la mise 
en sc•ne. Je tra”ne depuis le dŽbut des caract•res qui nÕont rien ̂  dire et ˆ  faire. Peut-•tre 
pour faire jaser et rŽagir quelques critiques, devrais-je les dŽshabiller et les promener nu 
sur la sc•ne? 
 
Melchior, indiquant la lithographie de Munch ̂  lÕenvers 
Ali, quel titre as-tu donnŽ ˆ cette peinture? 
 
Ali Vador  
ÇLe futur est dans la charcuterie cadavŽrique È brillant, nÕest-ce pas? 
 
Mimi Kalo  
Vraiment gŽnial. 
 
Ali Vador, montrant la peinture 
JÕai eu lÕidŽe de peindre en vert cette lithographie que Munch avait con•ue en noir. Un 
cama•eu de vert. LÕeffet est surprenant.  Cadavre, mal de mer, nausŽe terrienne, peur, 
envie. Tout y est. 
 
Sami, toujours au tŽlŽphone, ˆ voix haute 
[Bon, mais je dois attendre Melchior. Vers vingt-deux heures? Oui, dÕaccord. Oui. Quoi?] 
  
Monsieur  Vador  
Il y a trop de bruits. On ne sÕentend pas penser. Et cÕest plein de courants dÕair. (Ë 
madame Vador.) Va me chercher mon Žcharpe et mon bŽret. 
 
Gilber te Vador, nÕŽcoutant que dÕune oreille 
Hum! Hum! 
 
Elle tente de sÕŽloigner de madame Kolinski qui la suit. 
 
Sami, au tŽlŽphone, ˆ voix haute 
[Je tÕai dit que je devais attendre Melchior. Vers vingt-deux heures? Oui, dÕaccord. Oui. 
Quoi?] 
 
Monsieur  Vador  
Il dit toujours la m•me chose ce n•gre. Avez-vous remarquŽ, comme le visage de 
MontrŽal prend de dr™les de couleurs? CÕest un automne obscur qui sÕŽtend sur la ville. 
Ha! Ha! Ha! Dans mon tempsÉ  
 
Michel Defrey 
Monsieur Vador, permettez-moi de vous dire que vous nÕ•tes pas Ç politically correct È. 
 
Monsieur  Vador 
QuÕest-ce que cÕest que ces folies. Il faut dire les choses comme elles sont. Un n•gre, 
cÕest un n•gre. Moi, jÕai toujours dit ce que je pensais. On ne peut plus dire Ç malades È 
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ou Ç patients È, et Dieu sait sÕils le sont, mais il faut dire Ç bŽnŽficiaires ÈÉ  bŽnŽficiaires 
de quoi? Des b•tises du gouvernement?   
 
Michel Defrey 
Vous avez raison nous croulons sous le poids de notre Ç politically correctness È qui nÕest 
que de lÕhypocrisie gouvernementale pour cacher dŽfaillances, faux-fuyants et 
dŽtournements de rapports dÕenqu•te.  
 
Michel Defrey est reparti et monsieur Vador reste seul. 
 
Madame Kolinski, sÕadressant ˆ Gilberte Vador 
LÕautre vernissage Žtait plus intŽressant. Des paysages. Moi, je nÕaime que les paysages 
avec de belles couleurs pastel. On sait ce que •a reprŽsente au moins.  
 
Monsieur  Vador, sÕapproche de madame Kolinski 
CÕest •a. CÕest •a. (En hochant la t•te de bas en haut.) Moi, cÕest toujours ce que jÕai dit. 
Vous avez bien raison. Des cercles, des rotations, encore des cercles.     
 
Gilber te Vador, nÕŽcoutant que dÕune oreille, lÕautre oreille prise par le cellulaire 
Hum! Hum! Papa, je tÕen prie. Tu es venu pour Ali. [Je ne sais si Gertrude pourra encore 
jouer ce r™le. Elle devient tr•s irritable. Je crains une rechute.] 
 
Monsieur  Vador 
Toi! Tu es comme ta m•re. Rien de mieux. Tu nÕŽcoutes m•me pas. Pourquoi te faut-il 
toujours porter ce pendant dÕoreilles parlant. Le monde est toujours ailleurs pour toi. 
 
Gilber te Vador  
[Oh!, un instant!] Que dis-tu, papa? 
 
Sami, au tŽlŽphone, ˆ voix haute sÕimpatiente 
[Non, je te dis pour la ni•me fois que je dois attendre Melchior. Vers vingt-deux heures? 
Oui, dÕaccord. Oui. Mais quoi encore?] 
 
Madame Vador revient avec lÕŽcharpe et le bŽret et drape lÕŽcharpe autour du cou de 
monsieur Vador qui  esquisse  sans arr•t des gestes dÕimpatience. 
 
Monsieur  Vador 
Laisse, laisse, je ne suis pas un enfant. (Puis se tournant vers madame Kolinski.) Des 
sc•nes de vraie neige blanche, des petits villages quŽbŽcois. ‚ a, cÕest de la vraie peinture! 
 
Sami, au tŽlŽphone  
[Bon, mais je te dis que je dois attendre Melchior. Viens me rejoindre si tu le veux.] 
 
Madame Kolinski, ˆ  La Bombarde 
Il nÕy a pas de fauteuils ici? M•me pas un mur contre lequel sÕappuyer, ils sont remplis de 
toiles ˆ  peine s•ches.  
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Sami, au tŽlŽphone 
[Mais non, personne ne le saura. Que vas-tu chercher?] 
 
LÕauteur  en rŽsidence, au public 
Je mÕexcuse. CÕest tellement ŽchevelŽ. Tout est de la faute de ces personnages stupides et 
dissipŽs qui nÕen font quÕ̂ leur t•te. Les dialogues sont pourris. Il nÕy a pas dÕaction, de 
temps forts. Mais que faire avec de tels personnages? Je ne peux rien prŽvoir, organiser. 
CÕest lÕanarchie dramatique et je ne suis m•me pas responsable de ce chaos. 
 
Gilber te Vador, ˆ La Bombarde mais fi•re dÕelle-m•me, et regardant partout comme si 
elle parlait devant une assistance 
Ces peintures sont encore reliŽes ˆ  Ali par leur cordon ombilical. Il en vend tr•s peu, je 
crois quÕil ne peut se dŽpartir de ses toiles. Il souffre dÕattaques rŽcurrentes de rŽgression 
anale reliŽe en contrepartie ˆ  une digression verbale logorrhŽique. AppliquŽ ˆ la 
dynamique des fluides, cÕest le phŽnom•ne bien connu des vases communicants. JÕai 
dŽcouvert que Edward Munch souffrait aussi de ce mal.  
 
La Bombarde, distraitement, en regardant ailleurs 
CÕest tr•s intŽressant. 
 
Monsieur  Vador, ˆ personne en particulier, en regardant sa fille 
ƒcoutez-la pŽrorer celle-lˆ , un vrai bas bleu percŽ! (Puis sÕadressant ˆ sa fille.) Tu 
devrais apprendre ˆ  repriser, comme ta m•re. 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Je ne suis m•me pas un petit ŽlŽment perturbateur dans leur rouage. Je devrais sabrer 
dans ce verbiage nausŽabond dans cette marŽe dialoguante. Des montagnes russes 
liquides de putrŽfaction verbale mÕengloutissent.  
 
Gilber te Vador  
Oui, tout est en montagnes russes. Ensuite, quand il passe ˆ  des Žpisodes de digression 
anale logorrhŽique, il devient aphasique, compl•tement aphasique. CÕest une idŽe que jÕai 
dŽveloppŽe dans mon livre sur les peintres scandinaves. Mais Ali est lÕincarnation la plus 
pure de ma thŽorie, un cas pathologique. Je vous enverrai une invitation pour le 
lancement. 
 
Madame Kolinski, sÕŽloigne et va rejoindre son mari 
Il fait terriblement chaud ici. 
 
La Bombarde, sans enthousiasme 
Quel est le titre de votre livre? 
 
Gilber te Vador  
Ç Le cordon nouŽ È.  
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Gertrude Vador, une voix un peu hystŽrique 
Je lui ai dit que ce titre ne signifiait rien, mais elle sÕobstine 
 
La Bombarde 
Ah! Bon. Excusez-moi, je dois rencontrer Ali.  
 
Gilber te Vador, sÕadressant ˆ Gertrude 
Pourquoi es-tu intervenue?  
 
Gertrude Vador  
Pourquoi suis-je intervenue?  
 
Gilber te Vador  
JÕavais une conversation enrichissante pour une fois. 
 
Gertrude Vador  
Une conversation enrichissante? 
 
Gilber te Vador  
Avec La Bombarde.  
 
Gertrude Vador  
Une conversation enrichissante avec La Bombarde! Ce quÕil ne faut pas entendre!  Tu es 
rendue bien basse, ma ch•re sÏ ur. 
 
Michel Defrey, ˆ  La Bombarde qui passe ˆ ce moment 
La tŽlŽvision, cÕest du quotidien rŽchauffŽ par des spots de lumi•re. LÕimagination ne se 
terre plus quÕau cinŽma, de loin en loin, comme un pŽchŽ honteux. 
 
La Bombarde  
Dis-moi : Y a-t-il encore des pŽchŽs honteux? Je nÕen connais gu•re. Tout est au grand 
jour. Avant la RŽvolution tranquille, on mÕa dit que la masturbation Žtait encore reconnue 
comme un pŽchŽ honteux. CÕest du passŽ tout •a. Mais, pour en revenir ˆ  la tŽlŽvision. ‚ a 
me rŽconforte de voir des gens qui agissent comme moi. Je me sens moins seule dans 
lÕunivers, m•me si ce nÕest que par Žcran interposŽ. 
 
Monsieur  Kolinski, qui a entendu ces deux derni•res rŽpliques 
Mal de muchos, consuelo de tontos. 
  
Madame Kolinski, qui suit toujours son mari 
‚ a veut dire : le mal des rizi•res est la consolation des poireaux.  
  
Ali Vador, ˆ madame et monsieur Kolinski 
Je ne savais pas que vous parliez aussi lÕespagnol. 
 
Madame Kolinski  
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Nous sommes restŽs trois ans en Colombie. Quelle expŽrience plus dŽsagrŽable. 
 
Monsieur  Kolinski  
Mira, je tÕen prie. Ma femme ne jure que par une cuisine tr•s raffinŽe, alors vous 
comprenez! 
 
Michel Defrey, qui continue sans remarquer lÕinterruption, dŽclame en parlant, comme 
sÕil parlait devant un grand public, il est lŽg•rement ŽmŽchŽ 
Les tŽlŽromans ne sont que des ramassis de clichŽs sur la journŽe du bandit, de 
lÕurgentologue, de lÕhomme dÕaffaires vŽreux, du pompier, du professeur, du syndicaliste, 
de la super mamie que lÕon visionne le soir, apr•s le travail, assis confortablement dans 
des fauteuils. CÕest le calvaire de lÕimagination, le tabernacle de la stupiditŽ, lÕencensoir 
de la b•tise, le calice de la rŽalitŽ virtuelle.   
 
Gertrude Vador, ˆ la Bombarde 
Il est toujours comme •a? Il sÕŽcoute parler. Il a lÕair de trouver •a intŽressant! 
 
La Bombarde  
Et vous nÕavez rien entendu! Quand il se terre dans le refuge de la rŽalitŽ virtuelle, cÕest 
que lÕalcool lui monteÉ  
 
Michel Defrey, coupe la parole 
Ou encore on fait du voyeurisme touristique envieux de la vie des beaux jeunes richesÉ  
heureusement, ils sont malheureux!  Un voyeurisme qui reconduit notre mŽdiocritŽ ad 
vitam aeternam. 
 
La Bombarde  
Amen. 
 
Michel Defrey  
Les hommes ont inventŽ le feu en faisant tourner des bouts de bois ˆ  toute vitesse entre 
leurs mains. Un succŽdanŽ de lÕacte sexuel.  
 
Monsieur  Vador  
CÕest Žvident. 
 
Michel Defrey  
Toute dŽcouverte scientifique est un acte sexuel manquŽ. Newton est le plus grand fiasco 
sexuel de toute lÕhumanitŽ.  
 
Melchior  
Il a substituŽ la rationalisation ̂  lÕexpŽrience. 
 
LÕauteur  en rŽsidence, en dŽtresse respiratoire, essayant de crier malgrŽ tout 
Je ne rŽussis pas ˆ  sortir. Cette pi•ce est verrouillŽe. Elle tourne en rond. Je veux sortir. 
Hic. Hic. Il faudrait tuer tout le monde. (DÕune voix forte) Metteur en sc•ne! Metteur en 
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sc•ne! Faites quelque chose. Laissez-moi sortir. O• est-il celui-lˆ? Il nÕest jamais lˆ  
quand on en a besoin. Je nÕai jamais cru que je pourrais changer le monde en Žcrivant des 
pi•ces de thŽ‰tre. Je voulais seulement faire une toute petite critique de cet acte collectif 
de lÕimaginaire que les gens appellent rŽalitŽ Žconomique, sociale, politique, culturelle 
dÕun pays. Il nÕy a plus dÕidŽaux. Tout est bafouŽ, dŽnigrŽ, corrompu, dŽtournŽ. O• est la 
rŽalitŽ vraie? O• est la rŽalitŽ nue que je la mette en sc•ne? 
 
Sami, au tŽlŽphone, essayant que lÕon nÕentende pas ce quÕil dit 
[Mais non! Fais ce que tu veux. Viens ou ne viens pas cÕest ton affaire. JÕaimerais bien te 
biser lÕarri•re du couÉ  ensuite, on pourrait aller boire un verreÉ oui, moi aussi, 
JacquesÉ prends la 20, ce sera plus court.] 
 
Madame Kolinski  
Je nÕaime pas vos tŽlŽromans, mais je regarde de temps en temps lÕŽmission de Minard.  
 
Jep Rio, sÕapproche dÕArielle et reste ensuite pr•s dÕelle, ˆ voix basse 
Arielle, tu es bien silencieuse. 
 
Madame Kolinski, ˆ  la Bombarde et ˆ Michel Defrey 
Il est amusant Minard. En lÕŽcoutant, jÕai eu quelques idŽes pour adapter au gožt 
quŽbŽcois nos grandes recettes polslvaniennes. En fait, je devrais dire au gožt nord-
amŽricain, il nÕy a pas de diffŽrence. Les gens, ici tout ce quÕils aiment cÕestÉ comment 
dites-vous? La foutine?  
 
Monsieur  Vador  
Elle est bien snob, celle-lˆ ! 
 
Madame Vador  
Chut! Chut! 
 
Monsieur  Vador  
Je tÕai dit de ne pas me chuchuter. Tais-toi. ƒcoute monsieur le philosophe ˆ  la place 
dÕŽcouter cette pimb•che. Contre toute attente tu pourrais peut-•tre apprendre quelque 
chose. 
 
La Bombarde  
Ch•re Madame Kolinski, vous avez trente ans de retard sur vos prŽjugŽs. Ceux que vous 
Žnoncez ne sont plus ˆ  la mode. Vous devriez faire un tour en France pour vous recycler 
et vous mettre ˆ la page. Les prŽjugŽs Žvoluent, Madame, comme la longueur des jupes. 
Les deux vous Žchappent ˆ  ce que je vois. 
 
LÕauteur  en rŽsidence, il se frotte les mains 
Et Flan! en plein visage. ‚ a cÕest excellent. Ouf! Je remonte dans mon estime. 
 
Il fait un faux pas et tombe. Il essaie de se relever et entra”ne dÕautres personnages dans 
sa chute sans que le flot de la conversation diminue. 
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Michel Defrey, de plus en plus ŽmŽchŽ, car il continue ˆ boire du vin, ˆ  La Bombarde et 
ˆ madame Kolinski 
Je vais vous lire un extrait de mon dernier article qui est tout ˆ fait dans lÕ̂ propos  de ce 
que lÕon disait. Ç Par une application quotidienne, de deux ou trois mythes grecs, sur les 
parties intimes de leur anatomie mentale, ils rŽussissent ˆ  coudre quelques pi•ces de 
thŽ‰tre, tout ˆ  fait dernier cri. Fiers de leurs succ•s, ils sÕaccusent de plagiat posthume, 
voulant dŽvier, d•s aujourdÕhui, la dŽmarche de lÕoubli. È Et un peu plus loin jÕajoute : 
Ç Il leur suffit par la suite de trouver un entremetteur en sc•ne qui accepteÉ  È 
 
Madame Vador  sÕapproche du groupe. 
 
Madame Kolinski  
Ah! Oui, vous avez tout ˆ fait raison, monsieur, monsieur? 
 
Michel Defrey  
Defrey, pour vous servir! 
   
Michel Defrey se retrouve seul avec madame Vador. Il lui tourne le dos et va prendre un 
autre verre de vin. Madame Vador prend le cellulaire de Michel Defrey quÕil a laissŽ sur 
lÕappui de la fen•tre, elle le porte ˆ son oreille et le remet vite dÕun air scandalisŽ. 
 
Jep Rio, ˆ Arielle, en apartŽ 
Un peu de courage, nous ne resterons pas longtemps.  
 
Ar ielle Demi  
Je dŽteste ces ŽvŽnements o• lÕon doit papillonner sans cesse de lÕun ̂  lÕautre en 
prŽtendant •tre la personne la plus recherchŽe de la soirŽe. Tout est dans lÕart de savoir 
couper avant que lÕon ne vous coupe en prŽtextant une rencontre plus importante. Je me 
sens gauche et stupide. (Elle regarde sa montre.) 
 
Jep Rio  
Le tŽlŽphone cellulaire a remplacŽ la cigarette dans la recherche dÕune contenance 
dÕindiffŽrence. (Il regarde sa montre dÕun air distrait.)   
 
Ar ielle Demi  
Oui, tu as raison, je me sens comme devant une mise en attente au tŽlŽphone. Tu as une 
conversation que tu crois profonde et intŽressante et clac! on te dit : Ç Je mÕexcuse, jÕai 
un appel sur une autre ligne. È Tu te sens annulŽe, rŽduite ˆ  zŽro, placŽe sur une voie 
dÕŽvitement. Je devrais raccrocher et je ne le fais pas. Pourquoi? 
 
Ils rejoignent les autres en se donnant la main et sÕapprochent de madame Kolinski qui 
parle ˆ monsieur et madame Vador.  
 
Madame Kolinski  
Mais vous nÕavez que des fruits qui ne gožtent rien. Chez nous les cerises. Un vrai po•me 
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et les abricots, sans parler des poires. Ici, cÕest dÕune pauvretŽ! 
 
Monsieur  Kolinski, se joignant au groupe, fait des gestes pour excuser sa femme 
Avec ce climat, ce nÕest pas Žtonnant. Cependant, je trouve que vos pommes ont une 
saveur unique que lÕon ne retrouve dans aucun autre pays. 
 
Madame Kolinski  
Oui, maisÉ  
 
Monsieur  Kolinski, interrompant sa femme et sÕadressant ˆ Michel Defrey qui passe en 
titubant 
Cher philosophe, vous avez certainement entendu parler de Marinetti, nÕest-ce pas? 
 
Michel Defrey  
Oui, bien sžr. 
 
Monsieur  Kolinski  
Saviez-vous quÕil disait que les p‰tes entortillent les Italiens et les entravent comme des 
voiliers somnolents dans lÕattente du vent. 
 
Michel Defrey  
Le premier impŽratif est de conna”tre la taille de son estomac disait Nietzsche, apr•s •a 
les p‰tes ou autres chosesÉ  
 
Monsieur  Kolinski  
Les p‰tes remplissent et bouchent les trous mieux quÕune salade verte. Non? 
 
Michel Defrey  
Les trous sont associŽs ˆ  la bŽance, la jouissance et la fŽcalitŽ. La fŽcalitŽ tient une place 
importante dans notre vie quotidienne et on nÕen parle jamais. Quel manque de 
perspective. Je dirais m•me : une faute de gožt. Non? 
 
Madame Kolinski, sur un ton pŽremptoire 
Cette conversation est tr•s dŽplaisante. Sigmund! Nous devons partir. 
  
 
La Bombarde, ˆ  lÕoreille de Michel Defrey 
Madame Kolinski fait sa petite bourgeoise offusquŽe. 
 
Michel Defrey, ˆ  voix basse ˆ La Bombarde 
Une oie blanche non encore gavŽe, allons la gaver ˆ  la poutine. 
 
Monsieur  Kolinski, nÕŽcoutant pas sa femme 
Valentin Žcrivait que le Christ mangeait, buvait, mais ne dŽfŽquait pas.  
 
Madame Kolinski  
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Je prends la voiture. Tu rentreras en taxi. 
 
LÕauteur  en rŽsidence, regardant les personnages les uns apr•s les autres 
Qui vais-je tuer en premier? Il nÕy a rien dans cette pi•ce : pas de sexe, pas de politique, 
pas dÕintrigues amoureuses, pas de nationalisme, ˆ  peine un soup•on dÕhomosexualitŽ 
voilŽ, quelques ethnies mentionnŽes. Quelques meurtres mettraient de lÕatmosph•re. 
Seulement un ou deux petits meurtres passionnels. Mais il nÕy a pas de passion. Un 
meurtre gratuit alors? Quel sens prendrait un meurtre gratuit dans une pi•ce de thŽ‰tre? 
La question vaut la peine dÕ•tre posŽe. 
 
Madame Kolinski va vers la porte et y reste comme paralysŽe par ce quÕelle entend.  
 
Michel Defrey  
Une pi•ce de thŽ‰tre mettant en sc•ne un scatophile.   
 
Madame Vador  
Mais que voulez-vous dire? Vous nÕ•tes pas sŽrieux? 
 
Monsieur  Vador  
Tais-toi. Enfin quelque chose de vrai! 
 
La Bombarde  
Caca, pipi, fesse, crotte, comme disait ma m•re quand elle se sentait en confiance. La 
soirŽe est lancŽe. Un franc succ•s! 
 
Gertrude Vador, de plus en plus volubile 
CÕest dŽjˆ  fait. Ne connaissez-vous pas Werner Schwab? Il thŽ‰tralise la merde. 
DŽgožtant! Tout a dŽjˆ  ŽtŽ tentŽ, dit, fait, Žcrit. Je me demande comment on peut encore 
Žcrire, peindre, sculpter.  
 
Sami, ˆ voix haute et claire 
Et dŽfŽquer! 
 
Tout le monde se tait. Il y a un silence. Tous Žcoutent la conversation, cÕest le premier 
moment o• lÕattention est focalisŽe sur un seul sujet. 
 
Jep Rio, regardant lÕassistance, il prend son temps et lentement 
Tout le monde Žcoute quand on parle de merde. CÕest un sujet universel qui fait rire 
universellement. Serait-il le seul? 
 
La Bombarde, regardant tout le monde 
Je ne trouve pas que lÕon rit beaucoup. 
 
Ar ielle Demi  
Et lÕamour, nÕen serait-il pas un aussi? 
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Jep Rio  
Ses succŽdanŽs peut-•tre! 
 
Mimi Kalo, sur le m•me ton 
La  politique en est un autre.   
 
Jep Rio  
La politique et la merde! 
 
Mimi Kalo 
Peut-•tre est-ce la m•me chose apr•s quelques annŽes! 
 
Les gens recommencent ˆ former des petits groupes et on entend des murmures de 
conversations comme avant.  
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Moi, je me couche. Je vais faire semblant de dormir. ‚ a va peut-•tre leur donner lÕidŽe de 
partir et je pourrais alors recommencer une autre pi•ce de thŽ‰tre avec des personnages 
qui sÕoccupent de moi. Merde! Je suis quand m•me leur auteur! 
 
Il se couche ˆ terre et commence ˆ ronfler. Les personnages lÕenjambent sans sÕoccuper 
de lui. On entend les ronflements jusquÕ̂ la prochaine intervention de lÕauteur en 
rŽsidence. 
 
Ali Vador, en indiquant Mimi Kalo ̂  monsieur Kolinski, ˆ voix basse 
As-tu vu cette beautŽ? 
 
Monsieur  Kolinski, Žcoutant Ali Vador 
Fille? Gar•on? Travesti? 
 
Ali Vador  
Ë ce niveau de beautŽ. Peu importe le sexe. Non? Mais je vais tranquilliser lÕaviditŽ de 
ton esprit curieux. Mimi Kalo est une Žtudiante dans le programme Painting and Drawing 
de Concordia. Compl•tement nulle. (Ë monsieur Kolinski, Jep Rio est aussi avec 
eux.) Mais possŽdant le cul le plus psychŽdŽliquement sensuel quÕil mÕa ŽtŽ donnŽ de 
peindre. Rien ̂  voir avec les culs de style boursouflŽ ˆ  la Rubens, ce serait plut™t le 
sourire Žnigmatique dÕun cul ˆ la LŽonard de Vinci. 
 
Monsieur  Kolinski  
Ë part les culs dÕenfant JŽsus, je crois que LŽonardo se penchait sur les seins gorgŽs de 
lait maternel, peut-•tre dÕailleurs pour cacher ses prŽfŽrences. 
 
Ali Vador  
Il faut savoir lire un sein et descendre dans un m•me geste virtuel. Tout est dans la 
gestuelle comme dirait Mimi Kalo 
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Monsieur  Kolinski  
Je nÕai jamais lu LŽonardo sous cet angle. Mais jÕaimerais bien lire Mimi Kalo sous cet 
angle.  
 
Gertrude Vador, ˆ Jep Rio qui ne lÕentend pas, toujours ˆ la pointe de lÕhystŽrie 
Vous rappelez-vous que jÕai jouŽ, il y a quatre ans, le r™le de Marie dans Ç Les 
PrŽsidentes È de Werner Schwab.  
 
Gertrude Vador, ˆ monsieur Kolinski  qui ne lÕentend pas 
Vous rappelez-vous que jÕai jouŽ, il y a quatre ans, le r™le de Marie dans Ç Les 
PrŽsidentes È de Werner Schwab. 
 
Gertrude Vador hausse les Žpaules, remet son cellulaire ˆ lÕoreille et rejoint Gilberte 
Vador qui a aussi le sien. Elles parlent au tŽlŽphone en silence avec force gestes. 
 
Ali Vador, continuant sa conversation avec monsieur Kolinski 
Seulement lui faire un brin de causette, mÕenfoncer corps et ‰me dans ses yeux fŽlins et 
descendre dans un m•me geste visuel ˆ  laÉ   
 
Jep Rio  
Ë la sourceÉ  
 
Madame Vador, ˆ Gilberte Vador 
Je crains que Gertrude ne fasse une crise. Surveille-la. 
 
Monsieur  Kolinski  
Ë la source? 
 
Ali Vador  
Ë la source. 
 
Gilber te Vador, termine sa conversation tŽlŽphonique 
On ne sÕintŽresse pas ˆ  ce que tu as bien pu faire il y a dix ans. Ce r™le ne tÕallait pas du 
tout. Tu semblais fagotŽe dans ta robe de jeune fille. 
 
Gertrude Vador, nettement hystŽrique 
On ne sÕintŽresse quÕaux jeunes culs. CÕest toujours la m•me chose. 
 
Gilber te Vador  
Ne recommence pas tes jŽrŽmiades sempiternellement vulgaires. Ne deviens pas comme 
ton p•re.  
 
Gertrude Vador  
CÕest aussi ton p•re. 
 
Gilber te Vador  
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Oui, malheureusement. Notre temps est passŽ. Il faut laisser la place aux jeunes. De toute 
fa•on quÕon leur la laisse ou non, ils la prennent.  Nos trous de mŽmoire sÕagrandissent 
avec les jours qui passent et ne se reprisent plus. 
 
Gertrude Vador  
Ils veulent tous les r™les. Ils se vieillissent ˆ  force de maquillage pour prendre les 
quelques r™les qui demandent encore des vieux. Et si, ˆ  notre tour, on essaie de se 
rajeunir ˆ  force de maquillage pour prendre quelques r™les de jeunes, ils rient de nous. 
Tout •a me dŽprime. Je pars. Viens-tu? 
 
Gilber te Vador  
Non, je reste encore un peu. 
 
Gertrude Vador  
On ne riait pas de Sarah Bernhardt quand elle interprŽtait lÕAiglon ˆ  cinquante-six ans. 
Dans quel monde vivons-nous? On nous fait nous sentir inutiles. Mourez! Partez, mais 
surtout nÕoubliez pas de faire don de vos organes avant votre dŽpart. En pi•ces dŽtachŽes, 
vous •tes encore tr•s utiles! Vos reins, vos seins, vos trompes dÕEustache, vos ovaires. 
Alouette. Je ne donnerai jamais mes seins. Ce sont mes plus prŽcieux bijoux.  
 
Jep Rio  
Oui. Excuse-moi. (Sonnerie du tŽlŽphone) [Oui? ÉN on, vous ne me dŽrangez pas. 
Quoi?É Non?É Attendez une confirmation et rappelez-moi aussit™t.] 
 
Ali Vador 
Des mauvaises nouvelles? 
 
LÕauteur  en rŽsidence, se redressant et faisant semblant de se rŽveiller 
Ils sont toujours lˆ! Rien nÕy fait. Il faudrait que je disparaisse, que je me volatilise. 
 
Jep Rio, tr•s perturbŽ 
Ce nÕest rien. Ah! Oui, ˆ la source. (Pas tr•s convaincu.) La source de tous les bonbons. 
 
Michel Defrey, ˆ  personne en particulier, de plus en plus ŽmŽchŽ, faisant de grands 
gestes 
Le futurisme est le passŽ, le futurisme est dŽpassŽ. On en est rendu au postmortem du 
postmodernisme. (SÕadressant ˆ tous.) O• allons-nous? DÕo• venons-nous? Que ferons-
nous? Nous ne sommes plus que des consommateurs dŽtournŽs de leurs besoins vitaux.  
 
Melchior  
Un banc de touristes rŽagissant ˆ  la moindre provocation du paysage publicitaire. 
 
Michel Defrey  
CÕest profond ce que vous dites. 
 
Monsieur  Vador, en hochant la t•te de bas en haut avec vigueur 
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CÕest •a! CÕest •a! CÕest toujours ce que jÕai dit. La f•te des M•res, ce nÕest que de la 
publicitŽ de commer•ants pour se faire de lÕargent. Moi, je ne f•te jamais, demandez ˆ  ma 
femme! 
 
Madame Vador acquiesce tristement.  
 
Madame Vador  
Mon mari ne f•te jamais. 
 
Entre-temps, madame Kolinski revient et rejoint son mari qui a lÕair de trouver son 
retour tout naturel. 
 
Mimi Kalo, sÕadressant ˆ Michel Defrey 
Oui, tout est dans la gestuelle. La respiration de notre inspiration passe par la gestuelle. 
La consommation nÕest quÕun dŽtournement du fleuve vital de nos influx nerveux. 
 
Michel Defrey  
Vous mÕaspirez tout en mÕinspirant, je crois nÕavoir jamais ŽtŽ si bien compris.  
 
Mimi Kalo repart d•s quÕelle a prononcŽ ces mots et laisse Michel Defrey seul. Il regarde 
partout et prend son tŽlŽphone pour se donner une contenance. Il regarde sa montre, sort 
son carnet de notes et se donne un air absorbŽ. Va prendre un verre de vin quÕil tient en 
Žquilibre entre son  tŽlŽphone et le carnet de notes. Il Žchappe son verre de vin, ensuite 
ses notes, son tŽlŽphone, mais personne ne sÕoccupe de lui. Il devient de plus en plus 
nerveux et ne sait o• se mettre. 
 
Monsieur  Kolinski, se promenant avec la liste des prix et madame  
Que penses-tu de celui-ci? 
 
Madame Kolinski  
O• penses-tu le mettre? Dans la salle de bain?  
 
Monsieur  Kolinski  
Je tÕen prie. Il faut en acheter un. Je nÕen trouve pas de plus petit.  
 
Madame Kolinski  
Tu ne vas pas dŽpenser notre argent pour ces crožtes en rotation? 
 
Monsieur  Kolinski  
Mais, non, que vas-tu chercher! Le consulat paiera. Tu sais bien que lÕon doit investir 
dans lÕart local, (se moquant) dans lÕart des autochtones. Celui-ci autant quÕun autre. Ils 
se valent tous. Comme je connais Ali, je pourrai probablement obtenir un prix dÕami. (Il 
regarde sa montre.) 
 
Madame Kolinski  
Fais ce que tu veux. Je voudrais partir. CÕest plein de snobs verbeux.   
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Monsieur  Kolinski  
Mais pars, je ne te retiens pas.  
 
La Bombarde, ˆ  voix haute pour attirer lÕattention de tous 
Ali, tu devrais nous parler un peu de cette exposition. Je tÕavertis tout ce que tu diras sera 
retenu tout contre moi. 
 
Ali Vador, regards de sŽduction 
Je nÕai rien (en se regardant les mains ) contre toi. Mais je vais y remŽdier. (Il lÕentoure 
de son bras gauche, tout en tenant un verre dans sa main droite.)   
  
Ali Vador  
Cocteau disait que demander ˆ  un artiste de nous parler de son art cÕŽtait comme 
demander ˆ  une plante de nous parler dÕhorticulture. 
 
La Bombarde  
Ce nÕest pas tr•s nouveau comme rŽponse. Ton quotient intellectuel en est-il rendu ˆ  celui 
du gŽranium? 
 
Ali Vador  
Viens voir mes cercles monochromes. Ce sont mes petits derniers.  Je les aime beaucoup. 
De vrais rebelles, tout comme moi. Ils refusent dÕ•tre affectŽs par la rotation. 
 
La Bombarde, regardant les cercles 
Je crois que je vais tÕen acheter un. Il est mignon celui-lˆ . Je lÕimagine bien dans ma 
chambre ˆ  coucher. Ë la place de compter les moutons, je pourrais compter des tours de 
cercle. (Elle fait des tours de cercle avec sa t•te.) Un, deux, trois, quatre, je dors dŽjˆ ! 
 
Ali Vador 
DŽp•che-toi, ils partent comme des petits pets de nonne chauds. JÕen ai achetŽ deux moi-
m•me. Tu sais pour comprendre la valeur de quelque chose il faut payer. CÕest un 
principe appliquŽ avec succ•s par  Freud et ses disciples. JÕai achetŽ un de mes cercles et 
je me suis rendu immŽdiatement compte de la richesse de ma dŽmarche artistique. 
Chaque peintre saisi par le doute devrait pouvoir sÕacheter une de ses Ï uvres. En fait, tu 
vois, un peintre ne devrait pas vendre ses toiles plus cher quÕil ne peut se les offrir. Plus il 
les paie cher plus il les vend cher. Tu comprends? 
 
La Bombarde  
Je suis bouche bŽe devant ta grande sagacitŽ. Tu veux vraiment que je publie •a? 
 
Ali Vador  
Je nÕai rien ̂  perdre. 
 
La Bombarde  
Si, lÕestime de toi-m•me. 
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Ali  Vador  
Tu te trompes, ma belle, il y a belle lurette quÕelle sÕest enfuie. 
 
Michel Defrey, sÕadressant ˆ Arielle Demi, dÕun ton moqueur et pas mal ŽmŽchŽ 
Je ne crois pas avoir eu lÕhonneur de vous •tre prŽsentŽ. Permettez-moi, madame, de 
corriger moi-m•me cette bŽvue monumentale : Michel Defrey, Žtudiant au doctorat 
honoraire ŽmŽrite de la plus prestigieuse universitŽ fran•aise des deux hŽmisph•res de 
lÕAmŽrique.  
 
Ar ielle Demi  
Tout ce charabia me tombe sur la ratatouille. 
 
Michel Defrey  
Hum! Je mÕexcuse. 
 
Ar ielle Demi  
Mais non, voyons, je parlais de ce vernissage. Vous •tes un habituŽ, je vois, de ce genre 
dÕŽvŽnements. Vous semblez nager comme un poisson tropical dans lÕeau trouble de son 
aquarium. 
 
Michel Defrey, se relan•ant de plus bel dans la dŽclamation, il nÕest pas tr•s stable, il 
oscille de droite ˆ gauche 
Oui, jÕadore les vernissages, les lancements, les bapt•mes de navires et ceux des bŽbŽs. 
Ce sont des occasions ˆ  bon marchŽ pour dŽcouvrir lÕ‰me de mes semblables. Des 
vitrines que lÕon peut lŽcher goulžment ˆ satiŽtŽ sans •tre accusŽ de voyeurisme. Voyez 
cette petiteÉ  (en indiquant Mimi Kalo). 
 
Ar ielle Demi  
Mais on ne parle que de cette fille ce soir! Allez me chercher un verre de vin rouge, sÕil 
vous pla”t. ‚ a me donne la soif. (Puis se retournant vers Gilberte Vador.) Bonsoir 
Gilberte. Comment vas-tu?  
 
Gilber te Vador, dÕun ton tra”nard 
‚ a vaÉ •a va! 
 
Ar ielle Demi  
Couci, cou•a,  nÕest-ce pas? 
 
Gilber te Vador  
Bon, tu sais avec Gertrude. Elle me hŽrisse du matin au soir et du soir au matin et jÕen 
demande encore. 
 
Ar ielle Demi  
Je ne comprendrai jamais tes relations avecÉ  
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Gilber te Vador  
Il nÕy a rien ̂  comprendre et tout ˆ  analyser, ma ch•re! 
 
Michel Defrey, revenant avec un verre de vin quÕil prŽsente ˆ Arielle 
Voici, votre verre de vin. Mission accomplie.  
 
Ar ielle Demi  
Merci. (Lui tournant le dos et continuant ˆ parler ˆ Gilberte Vador.) Que fais-tu depuis 
ta lobotomie. 
 
Gilber te Vador  
Tu veux dire ma lobectomie. Ce nÕest pas la m•me chose.  
 
Ar ielle Demi  
Oh! Excuse-moi. Ma langue a fourchŽ. 
 
Gilber te Vador  
Un lapsus qui en dit long sur ta perception de mon intellect. 
 
Ar ielle Demi  
Bon, si tu veux te f‰cher. Je me retire. 
 
Gilber te Vador 
JÕai les nerfs ˆ  fleur de peau. Je dŽteste les vernissages. ƒvidemment, je ne peux plus 
fumer et je me sens toujours fatiguŽe. Mais ˆ  mon ‰ge, tu sais, la cause pourrait en •tre 
autant la fatigue chronique que la dŽprime ou les suites de lÕopŽration. (Arielle Demi se 
sent prisonni•re, mais ne sait comment mettre terme ˆ la conversation.) Va mettre un 
nom sur ce malaise gŽnŽralisŽ! Je me l•ve le matin sans force. Je peux ̂  peine faire ma 
gymnastique matinale, jÕai des Žtourdissements. CÕest tr•s dŽsagrŽable de vieillir. JÕai 
consultŽ plusieurs mŽdecins, ils mettent ces malaises sur le dos de ma  mŽnopause. (Plus 
fort.) MŽnopause! (Elle crie.) MŽnopause! Ils nÕont que ce mot ˆ  la bouche. (Les autres 
lui jettent un regard sentencieux et retournent ˆ leur conversation. Elle baisse le ton.) 
Depuis que je prends des hormones, ma libido a plut™t eu tendance ˆ  se replier sur elle-
m•me. On nÕest jamais aussi bien servi que par soi-m•me. (Sonnerie du tŽlŽphone : 
Marche turque de Mozart. ) Gertrude, ton tŽlŽphone sonne. Ne lÕentends-tu pas? 
(Sonnerie du tŽlŽphone : Au clair de la lune. ) Excuse-moi, cÕest mon tŽlŽphone 
maintenant.  
 
Les deux conversations suivantes (Gertrude Vador et Michel Defrey) se chevauchent 
comme indiquŽ au moyen de  Ç * È. La premi•re rŽplique est de Gertrude Vador, la 
derni•re rŽplique doit •tre celle de Michel Defrey. 
 
Gertrude Vador  
[Bonsoir, ici Gertrude VadorÉ  . si ce nÕest pas long, dÕaccord. Je suis ˆ  un 
vernissageÉV ous dites? Un sondage sur les pellicules. Oui, jÕai comprisÉ JÕai 56 ansÉ 
Non, je ne souffre pas dÕhŽmorro•desÉ * Ma m•re se prŽnommait CŽcile. Oui, C 
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comme, comme, cÉ Non! Ce nÕest pas •a. C comme caca. Oui, cÕest •a. ƒ comme Žtron, 
C, comme, enfin vous savez quoi, oui, cÕest •a,  I comme I.V.G., L comme laxatif et E 
comme excrŽment. ** Je vous rŽpondrai comme je le veux!É Oui, jÕaimais ma m•re, 
mais je nÕaime pas vos questions! Pourquoi me demander le nom de ma m•re dans un 
sondage sur les pellicules? Je ne vois pas le rapportÉ Ah! OuiÉ  Ah! BonÉ Vraiment? 
É Bon. Je vois. *** DÕaccord. Le nom de mon p•re est  R comme rŽbarbatif, O comme 
omoplate. Mais non, je ne vous insulte pas. Oui, cÕest •a. Plate. Non. Vous nÕavez rien 
compris. Plate fait partie de omo. Non pas homo comme sapiens! Non, non, omo comme 
omerta. G comme Gomme, non pas comme, Comme (elle crie) mais comme Gomme. E 
comme Žtron. Ah! Mais lˆ  vous comprenez! **** Je recommencerai si •a me pla”t. 
Compris. R comme le dŽbut. Comment comme D? Non, comme le R du dŽbut. Oui, rebut 
si vous voulez ] *****  
 
Michel Defrey, essaie de se faire entendre par Arielle Demi,  chevauchement sur la voix 
de Gertrude au tŽlŽphone au dŽbut 
*Cette idŽe de faire subir une rotation ̂  des Ï uvres de peintre est tr•s suggestive. Vous 
ne trouvez pas Arielle? **A rielle quÕen pensez-vous? Eh! Oh! Ë quoi songez-vous, belle 
dame. (Elle lÕŽcoute finalement.) *** Je prends un texte fran•ais et je le traduis ˆ 
lÕanglais. Il en ressort avec des nuances de verts et de gris tout ˆ  fait introuvable comme 
•a, ˆ  premi•re vue, en fran•ais. Ensuite on retraduit le tout en fran•ais. LÕÏ uvre atteint un 
niveau de subtilitŽ quÕelle nÕavait pas au dŽpart. ** ** Le seul qui ne gagnerait rien ̂  ce 
traitement serait Proust, jÕimagine. Il a dŽjˆ  saturŽ son texte des subtilitŽs les plus 
subtiles. ***** Mais Racine traduit en anglais et retraduit en fran•ais reviendrait de ce 
voyage enrichi du gŽnie de Shakespeare. Vous imaginez?  
 
Monsieur  Vador  
Pourquoi parle-t-il de racines. Je ne vois pas dÕarbres ici. 
 
Madame Vador    
Je pense quÕil a dit Ç Racine È, tu sais lÕŽcrivain mort depuis longtemps avec Corneille. 
Ç Le Cid È!  Tu sais? GŽrard Philippe? 
 
Monsieur  Vador  
Tais-toi. Tu ne sais pas ce que tu dis. 
 
Ar ielle Demi 
Vous tournez de belles phrases sur votre tour ˆ parole. Ce doit •tre les philosophes qui 
ont tournŽ la tour de Babel. Les traducteurs ne font le travail quÕ̂ moitiŽ. Il faut toujours 
retourner ˆ la langue dÕorigine. CÕest ce que voulait dire Michel.   
 
Ali Vador  
Le public aussi devrait rŽclamer des droits dÕauteur. 
 
Gilber te Vador, qui a terminŽ sa conversation tŽlŽphonique 
Quel rapport? Vous parlez comme un cheveu sur la soupe. 
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Mimi Kalo  
Ouash! 
 
Madame Vador  
Ali a toujours des rŽparties tr•s fines et profondes. ƒcoutez-le bien. 
 
Ali Vador  
Le public, cÕest le crŽateur de lÕÏ uvre en fin de compte. CÕest lui qui la prend, la 
compl•te, lÕinterpr•te en fin de compte. Il faut rŽtablir les prioritŽs. CÕest comme au 
thŽ‰tre, lÕauteur ne met que des mots. Il nÕest que le dictionnaire de lÕÏ uvre. 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Quoi? JÕen ai manquŽ un bout. QuÕest-ce quÕil a dit? 
 
Gilber te Vador  
Autrement dit, ce nÕest pas que la peinture que vous mettez ˆ  l'envers, mais lÕordre du 
monde. 
 
Ali Vador  
Oui, quÕa fait Marx sinon mettre le monde ˆ  lÕenvers. La dictature du prolŽtariat quÕest-ce 
que cÕest sinon lÕordre renversŽ. 
 
Gilber te Vador  
Mais Marx nÕa pas rŽussi. 
 
Ali Vador  
Pourquoi? Parce que ses disciples nÕont rien compris ˆ  la subtilitŽ de sa dŽmarche. Il sÕest 
contentŽ de faire une rotation de 180¼ degrŽs et a laissŽ le travail dÕŽlaboration ˆ  ses 
disciples. CÕest la tragŽdie du si•cle dernier. Il y avait des nuances ˆ  agencer, des 
translations ˆ  effectuer, des conclusions ˆ  tirer. 
 
Melchior, indiquant le Dali couchŽ 
Quel titre as-tu donnŽ ˆ  cette toile?  
 
Ali Vador  
Ç Le grand masturbateur dŽmystifiŽ È 
 
Mimi Kalo  
GŽnial, absolument gŽnial. 
 
Ali Vador  
Mon premier titre Žtait Ç Le grand masturbateur perturbŽ par la rotation È 
 
Gertrude Vador revient. 
 
Gertrude Vador  
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DŽmystifiŽ. Mot ˆ  la mode. Freud dŽmystifiŽ, Lacan dŽmystifiŽ, Staline dŽmystifiŽ. 
CŽline Dion dŽmystifiŽe.  
 
Michel Defrey  
Gertrude Vador dŽmystifiŽe. 
 
Tous de rire. 
 
Gilber te Vador  
Quand Gertrude sera dŽmystifiŽe, les poules auront des dents. 
 
Gertrude Vador, sonnerie du tŽlŽphone : La marche turque de Mozart 
[Ici, Gertrude VadorÉ Non, je ne suis pas intŽressŽeÉ  Non, je regrette, nous sommes 
dŽjˆ  abonnŽesÉ Non, vraimentÉ non, ce nÕest pas nŽcessaire. Non, merci. (Se f‰chant, 
et parlant ˆ voix haute.) Non, merde alors, jÕai dit non.] 
 
Gilber te Vador  
Mais raccroche. QuÕest-ce que tu attends? Ne discute pas. 
 
Michel Defrey, faisant le clown 
Vous savez, malgrŽ soi, on reste accrochŽ. AccrochŽ sur une corde, pendu au bout du fil 
pour lÕŽternitŽ. En attente. En attente de quoi? En attente de la mise en attente.  
 
Gertrude Vador  
Je nÕaime pas raccrocher. CÕest tr•s insultant. 
 
Gilber te Vador  
Tu prŽf•res continuer ˆ les insulter de vive voix?  
 
Gertrude Vador, essaie de dŽtourner la conversation, ˆ  voix haute 
Quand jÕai jouŽ dans Ç Terres mortes È de Franz Xaver Kroetz toutes les critiques ont ŽtŽ 
unanimes. 
 
La Bombarde  
Oui, je me rappelle. Une pi•ce merdique sÕil en fut une. 
 
Gertrude Vador  
Vous nÕavez rien compris. CÕest une fable sur lÕŽmigration. 
 
La Bombarde 
CÕest bien ce que je disais. 
 
Gertrude Vador  
Je jouais le r™le de la fille. 
 
Ali Vador, parlant du titre de sa peinture 
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Mais jÕai rŽalisŽ ˆ  temps que ce titre Žtait trop didactique. 
 
Monsieur  Vador  
Quel titre? 
 
Ali Vador  
Le grand masturbateur dŽmystifiŽ. 
 
Michel Defrey, compl•tement sožl 
Et tout le monde sait quÕAli Vador chie sur les didacticiens. 
 
Ali Vador  
Tu me provoques. 
 
Jep Rio, sonnerie du tŽlŽphone : la cinqui•me de Beethoven 
[OuiÉ  cÕest donc confirmŽ, je vais lÕannoncer ici.] ƒcoutez-moi! 
 
Le bruit continue. Jep Rio frappe sur un verre pour avoir lÕattention. Il ne rŽussit pas tout 
de suite, car Ali Vador sÕest enflammŽ contre les didacticiens. 
 
Ali Vador  
Les grands maux de notre Žpoque se rŽsument en un seul : Les didacticiens. On 
nÕenseigne plus que la mani•re dÕenseigner et non plus ce quÕil faut enseigner : lÕhistoire, 
la gŽographie, la littŽrature. Mes neveux ne connaissent ni lÕhistoire, ni la gŽographie, ni 
la littŽrature, mais ils savent comment lÕenseigner! 
 
Michel Defrey  
CÕest lÕinfluence pernicieuse du dernier Witgenstein. Il ne faut conna”tre que la 
grammaire dÕun mot et non plus son contenu. Autrement dit, il suffit de savoir comment 
ce mot est utilisŽ dans un contexte. How to use or not to use. That is the question. 
 
Ali Vador  
Du pragmatisme ˆ  lÕŽtat pur. Les didacticiens se sont lancŽs ˆ  pieds joints dans cette 
fertile fange intellectuelle. 
 
Sami  
Ma b•te noire, ce sont les bureaucrates. Vous savez pourquoi? Vous connaissez leur 
devise?   
 
Ali Vador et Michel Defrey  
Non, dis. 
 
Sami :  
Pourquoi faire aujourdÕhui ce que lÕon peut faire accomplir par dÕautres demain.   
 
Monsieur  Kolinski  
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Vous •tes bien renseignŽ ˆ  ce que je vois. Quelles sont vos sources? 
 
Melchior  
Moi, ce sont les avocats! Des rats.  
 
La Bombarde  
Messieurs vous volez bas! 
 
Ali Vador  
Regarde, qui vient nous faire la le•on! 
 
Jep Rio, qui a finalement rŽussi ˆ attirer lÕattention 
ƒcoutez! Non, mais, Žcoutez-moi! Je viens dÕapprendre que la ville de Freetown est 
envahie par la bactŽrie mangeuse de chair. Une organisation terroriste totalement 
inconnue, mais certainement alliŽe aux fondamentalistes pro-vie, revendique lÕopŽration 
de nettoyage au moyen de la bactŽrie.  
 
Ar ielle Demi  
Nous y Žtions la semaine derni•re. Jep, est-ce Kamani qui tÕappelait au tŽlŽphone? 
 
Jep Rio  
Samani et les jumeaux sont morts.  
 
Ar ielle Demi, elle pleure 
Non. Non. Les pauvres petits. LÕŽtat a bradŽ la santŽ de sa population pour celle dÕun 
indice Žconomique et voilˆ  le rŽsultat. 
 
Melchior  
‚ a nÕa pas de sens. Comment une organisation pro-vie peut-elle se lancer dans un 
gŽnocide. 
 
Michel Defrey  
Mon cher, vous nÕavez rien compris ˆ  notre nouveau si•cle. CÕest la montŽe de 
lÕintolŽrance des pauvres couplŽe ˆ  lÕindiffŽrence des riches. MŽlange explosif qui 
recoupe toutes les idŽologies et les religions.  LÕorganisation fondamentaliste pro-vie veut 
tuer tous les opposants. M•me par lÕavortement si nŽcessaire.   
 
La Bombarde  
‚ a me fait penser. Saviez-vous quÕen face de la diminution alarmante des catholiques 
dans le monde, le pape a gracieusement remis quelques kilos de son saint sperme ˆ  la 
Banque du Saint-Esprit. Tout risque de contagion a ŽtŽ ŽvitŽ. Le pape, de blanc v•tu, a 
procŽdŽ lui-m•me ˆ lÕextraction du prŽcieux fluide apr•s avoir bŽni le saint vase frigorifiŽ 
le recevant. 
 
Madame Kolinski  
Sigmund! Nous partons immŽdiatement. Compris! 
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LÕauteur  en rŽsidence  
Bon cÕest maintenant ou jamais. Je vais commencer par La Bombarde. Le texte sÕen va ˆ  
gauche et ˆ  droite sans aucun fil dÕAriane qui me permettrait de le relire ou de faire les 
coupures nŽcessaires. 
 
Il se prom•ne et cherche la Bombarde. 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Mais o• est-elle? Je viens de lÕentendre. 
 
Gertrude Vador, compl•tement hystŽrique 
Quand je jouais le r™le de Marie dans Ç Les PrŽsidentes È de Werner Schwab, on me 
demandait souvent siÉ  
 
La Bombarde  
Quel scoop! JÕappelle mon journal. (Au tŽlŽphone)   
 
LÕauteur  en rŽsidence  
JÕentends sa voix et je ne la trouve pas. 
 
Gertrude Vador, elle crie 
Quand je jouais le r™le de la fille dans Ç Terres mortes È de Franz Xaver Kroetz É  
 
Mimi Kalo  
Il y a tellement de malheurs en Afrique. Un de plus ou de moins. Ils ont la sŽcheresse, le 
sida, la pauvretŽ, la l•pre, la guerre, le gŽnocide, lÕignorance, le syst•me tribal, les 
sauterelles, les mŽdicaments contrefaits, les serpents, les dictatures et maintenant la 
bactŽrie mangeuse de chair. Que peut-on espŽrer de ce continent? Quand il y a des 
collectes pour lÕAfrique, je ne donne rien. CÕest un trou sans fond qui de plus est 
corrompu. 
 
Jep Rio, sonnerie du tŽlŽphone, il parle fort, tous lÕŽcoutent 
[Oui, cÕest moi. Ah! Non! Ah! Oh! Ah! Non. Ce nÕest pas possible. NonÉ Non.] 
(sÕadressant ˆ tous) Nairobi est aussi envahie, il y a dŽjˆ  1567 morts. La bactŽrie est 
particuli•rement virulente et tue les plus forts en quinze minutes.   
 
Ar ielle Demi  
Que va-t-on faire? 
  
Mimi Kalo  
Vous voyez, jÕavais raison.  Il nÕy a aucun espoir pour lÕAfrique. CÕest comme lÕInde, il y 
a trop de probl•mes pour que lÕon commence ˆ  y penser. Aussi bien lÕoublier. 
 
Michel Defrey  
Dans le fond du tiroir du Fond monŽtaire international? 
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Melchior  
LÕAfrique, cÕest le rŽservoir de tous les maux de lÕhumanitŽ, apr•s tout, cÕest de lˆ  quÕest 
parti le premier homme. LÕAfrique cÕest la grande coupable. 
 
Sami  
LÕAfrique, cÕest la grande coupable? 
 
Melchior  
LÕAfrique, cÕest la grande coupable. 
 
Jep Rio, il a son cellulaire ˆ lÕoreille et rapporte au fur et ˆ  mesure les renseignements 
quÕils glanent 
Le gouvernement vient de dŽclarer quÕil nÕy a aucune raison de paniquer. Seulement trois 
personnes sur cinq meurent et ce ne sont jusquÕ̂ prŽsent que des malades, des vieux, des 
bŽbŽs affamŽs et des immigrants. Aucun membre du gouvernement nÕa succombŽ ˆ  cette 
bactŽrie.   
 
Gertrude Vador, hors dÕelle-m•me, ˆ  madame Kolinski 
Quand je jouais le r™le de la fille dans Ç Terres mortes È de Franz Xaver Kroetz , un soir 
un spectateur est venu me voir dans ma loge et mÕa frappŽe. Il nÕa pu supporter lÕhorreur 
contenue dans ce personnage. Je suis tombŽe par terre et il est parti sans se retourner. 
 
Madame Kolinski  
Je nÕaurais jamais acceptŽ de jouer un tel p™le. Mon ‰ne est trop dŽlinquant et jÕai des 
palpitations au moindre ras-le-bol. Je suis restŽe tr•s dŽlicate, voyez-vous. Regardez 
comme mes attaches sont fines. Excusez-moi, je dois rejoindre Sigmund. 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Mais o• est-elle? LÕavez-vous vu? 
 
Personne ne rŽpond. Il continue ˆ dŽambuler avec ses boyaux et son aspirateur. 
 
Gertrude Vador, en apartŽ, parlant toute seule, ˆ  partir de ce moment, elle agit de plus 
en plus Žtrangement 
JÕai lÕimpression dÕ•tre sans cesse mise sur une voie dÕŽvitement. Je parle, on mÕignore, 
ou on fait semblant de mÕŽcouter. CÕŽtait la m•me chose dans Ç Terres mortes È. CÕŽtait 
un r™le si dur. Je le vis et revis encore. Je nÕai jamais quittŽ ce r™le. Il mÕhabite. JÕai 
toujours lÕimpression de nettoyer des bols de toilette. JÕai toujours les mains et le nez 
dans la merde. Je suis sale. Je sens mauvais. Les gens mÕŽvitent. Mes plombs vont sauter, 
je nÕen puis plus. JÕŽclate. (Elle devient de plus en plus Žtrange.) Mon petit gar•on! Oh! il 
est si beau. Pourquoi a-t-il grandi? Pourquoi est-il parti? Chut! Chut! CÕest mon petit 
gar•on secret. La vraie vie lui ferait mal. Il nÕest quÕ̂ moi et non ̂  la vie qui circule tout 
autour. (Elle se caresse le pubis.)  
 
Gertrude Vador commence ˆ rŽciter ˆ voix haute des tirades des deux pi•ces de thŽ‰tre 
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mentionnŽes. Elle se dŽshabille et reste en sous-v•tements. Elle demande ˆ  tout le monde 
si elle sent mauvais. Elle se sent sans arr•t sous les aisselles. Elle passe les mains sous 
ses culottes et les sent.   
 
Gertrude Vador, crescendo 
Je pue, quÕelle dit Marie. Je pue. Ç Les gens ont fait un cercle autour de la petite Marie È, 
quÕelle dit Marie, Ç ˆ  quelques m•tres de distance bien sžr, et •a se comprend, car ils sont 
tous si sensibles ˆ  cause de lÕodeur des toilettes. Mais ils accordent volontiers la goulasch 
dŽlicieuse ˆ  la petite MarieÉ  È quÕelle dit Marie Ç Tous ensemble ils encouragent la 
petite Marie ˆ  sÕattaquer ˆ la cuvette suivante. È Et dŽjˆ  la petite Marie farfouille 
rŽsolument au fond, elle est vraiment infatigable, la petite Marie. Le papier cul dŽtrempŽ, 
elle lÕa dŽjˆ  rep•chŽ, et les selles molles,É. . È 
 
Mimi Kalo, hystŽrique 
Mais arr•tez-la. Je nÕen peux plus. Je vais vomir. Mais arr•tez-la. Bon sang! Zappez! 
Zappez! QuÕest-ce que vous attendez pour zapper! 
 
Entre-temps Gertrude se trŽmousse et continue ˆ se sentir. Elle marmonne et on entend 
des bouts de phrase. 
 
Gertrude Vador  
Caca, merde, coco, ah! Caca, oh! 
 
Ar ielle Demi  
La solitude face au dŽlire de lÕautre. La solitude face ˆ  la mort de lÕautre.  
 
Ali Vador  
Du calme les enfants. Gertrude prend ta gŽlule! Gilberte, je tÕen prie, calme-la. 
 
Gilber te Vador  
Si je mÕapproche, ce sera pire. Je connais la rengaine. Apr•s •a, elle va commencer ˆ  
dŽclamer le passage o•É  
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Je devrais intervenir, •a dŽgŽn•re. Mais je dois avouer que •a mÕamuse. Zapper au 
thŽ‰tre. Tr•s bonne idŽe. Il faudrait que je mÕen souvienne. JusquÕo• tout •a va aller? 
Mais o• est La Bombarde? Elle se terre. Elle a senti que je ne pouvais plus la supporter. 
 
Gertrude Vador  
CÕest ce quÕelle dit toujours la petite Marie. 
 
Madame Kolinski  
Nous nÕavons pas besoin de conna”tre la suite. 
 
Monsieur  Kolinski  
B‰illonnez-la, cÕest tout. Une museli•re de chastetŽ pour incontinence verbale. 
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LÕauteur  en rŽsidence  
Tout le monde maintenant veut mettre fin ˆ  ce texte. Enfin, mes idŽes suintent sur les 
personnages.  
 
Gertrude Vador  
Mon dieu, pourquoi, elle pue la petite MarieÉ  
 
Madame Vador  
Gertrude, prends sur toi. Quel scandale! QuÕest-ce que les autres vont penser. Ton fr•re? 
Ton p•re? Tu ne peux tÕexhiber ainsi sans retenue aucune. 
 
Gertrude Vador  
Il faut quÕelle se lave les fessesÉ Toujours et encore et la bouche surtout. 
 
Monsieur  Vador  
Tu nous imposes tes remarques stupides et malpropres. Tais-toi. Ah! Je vous assure. Ce 
quÕil ne faut pas entendre. Mes filles cÕest tout le portrait de leur m•re. 
 
Gertrude Vador  
La bouche qui dit des horreurs. Il faut laver les horreurs. Vite, vite donnez-moi du savon. 
Donnez-moi du Tide. Du Tide. Du Tide. 
 
Gilberte apporte un comprimŽ. Gilberte aidŽe de Jep Rio et Michel Defrey force 
Gertrude ˆ avaler ce comprimŽ. On la surveille, elle continue ˆ marmonner, ˆ  se 
trŽmousser. 
 
Gertrude Vador, en pleurant 
Tout tombe, il nÕy a pas de petits enfants. Mes enfants sont mes r™les, Gilberte a ses 
livres et Ali ses peintures. Nous sommes les rejetons dÕun ‰ne et dÕune jument. Nos g•nes 
retourneront ˆ la poussi•re cosmique. 
 
Madame Vador, pleurant 
Ils disent tous que cÕest ma faute. 
 
Finalement Gertrude Vador se calme et se couche ˆ terre pr•s au pied de la peinture  
Ç Le grand masturbateur dŽmystifiŽ È. On la laisse et tout le monde continue ˆ parler 
comme si de rien nÕŽtait. 
 
Madame Kolinski, ˆ  Arielle Demi 
CÕest le ternissage le plus nausŽabond auquel jÕai dž mÕasseoir. Ce peuple est 
naturellement vulgate. Oh! QuÕest-ce que je dis? 
 
Ar ielle Demi  
Gertrude et Gilberte furent de grandes actrices en leur temps. 
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Gilber te Vador  
Mais cÕest encore notre temps. QuÕest-ce quÕils ont tous ˆ  nous Žcarter comme des 
pestifŽrŽes. La vieillesse nÕest pas la peste.  
 
Madame Kolinski  
Comment peut-on manquer de dignitŽ ˆ  ce point? 
 
Ar ielle Demi  
La fragilitŽ du manteau des apparences. Tout bouillonne en dessous. De la lave 
incandescente. Parfois la cocotte explose. 
 
Melchior  
On gratte un peu la surface de notre billet de loto, et, cÕest lÕinconscient qui sort tout armŽ 
de ses revendications les plus sournoises.  
 
Ar ielle Demi, pensive 
Oui, la fragilitŽ du manteau.   
 
Melchior  
Ayant ŽtŽ une fille toute votre vie, vous ne pouvez vous rendre compte de lÕappel de la 
transhumance. 
 
Monsieur  Vador, interrompant Arielle Demi 
Les femmes, cÕest du pareil au m•me. ‚ a sÕŽnerve pour rien. Elle va se calmer. Elle nous 
a imposŽ son niaiseux de mari pendant plusieurs annŽes. Maintenant, elle vit avec sa 
sÏ ur. CÕest bien comme •a. Ë leur retraite, elles pourront sÕoccuper de nous. Quand elles 
Žtaient petites, leur m•re a tout fait pour elles. CÕest ˆ  leur tour de sÕoccuper de moi. Ë 
quoi •a sert autrement les enfants, enh? 
 
Jep Rio  
Bon, •a va, •a va. CÕest un mauvais moment ˆ  passer pour Gertrude mais elle en a vu 
bien dÕautres. Ce qui lui arrive nÕest rien. Pensez ˆ  ce que je viens de vous annoncer sur 
lÕAfrique. Que va-t-on faire? Vous •tes dÕune insensibilitŽ crasse.  
 
Ar ielle Demi  
LÕAfrique cÕest abstrait. Gertrude cÕest concret. 
 
Madame Kolinski  
Arr•tez! Je nÕen peux plus. CÕest insoup•onnable. Viens, Sigmund. Je tÕavais dit de ne 
pas tÕaventurer dans ces milieux bandants, non bondŽs. 
 
Sami, ˆ Ali Vador  
Je dois partir bient™t et je ne tÕai pas encore photographiŽ. Peux-tu, sÕil te pla”t, te mettre 
devant Ç Le grand masturbateur dŽmystifiŽ È? 
 
Monsieur  Kolinski 
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Pourquoi ne pas faire subir une rotation ̂  Ali? QuÕil se couche devant le cadre. 
 
Madame Kolinski  
Arr•te tes enfantillages et allons-nous-en. 
 
Sami  
Je crois que ce serait rŽellement accrocheur. Tr•s bonne idŽe. Ali couche! 
 
Ali Vador  
Que ne faut-il pas faire pour vendre et se vendre? Ë c™tŽ de Gertrude? 
 
Sami  
Pourquoi pas? Elle apportera une touche naturelle et convaincante ˆ  la force de tes 
peintures.  
 
Ali Vador se couche devant sa peinture ˆ c™tŽ de Gertrude qui ronfle. 
 
Michel Defrey  
Ali Vador dŽmystifiŽ. Ce sera le titre de la photo. 
 
Madame Kolinski  
Je pars. 
 
Elle se dirige vers la porte. Elle revient presque aussit™t. 
 
Ali Vador  
Heureusement quÕil nÕa pas eu lÕidŽe de prendre ma photo devant Ç Le futur est dans la 
charcuterie cadavŽrique È. JÕaurais dž me mettre les pieds en lÕair et la t•te en bas. Avec 
tout ce vin, jÕaurais pris la couleur de ma toile. 
 
Sami  
Quelle bonne idŽe! Melchior, peux-tu mÕaider? Aide Ali ˆ  se mettre ˆ  lÕenvers. 
 
Ali Vador  
Ah! Non! Je refuse. 
 
Tous  
Ë lÕenvers! Ë lÕenvers! 
 
Mimi Kalo  
On pourrait mettre Gertrude ˆ lÕenvers aussi. 
 
La Bombarde 
Fantastique! Quelle publicitŽ! 
 
Gilber te  
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Ah! ‚ a! Mais vous •tes fous. Laissez-la tranquille. 
 
On met Ali Vador de force ˆ lÕenvers ˆ c™tŽ de sa peinture Ç Le futur est dans la 
charcuterie cadavŽrique È. Il commence ˆ  vomir et devient vert. Braquer un Žclairage 
vert sur Ali Vador, furieux. Sami prend plusieurs photos. 
 
Sami  
Un sourire. (Ali Vador fait une grimace tr•s expressive en sortant la langue.) Oui, parfait. 
 
Ali Vador se rel•ve furieux et se lance sur Sami pour lui enlever la camŽra. Melchior 
prot•ge Sami qui sÕŽloigne. 
 
Ali Vador  
Je refuse que lÕon publie cette photo.   
 
Jep Rio  
Calme-toi, bon sang. RŽalises-tu ce qui se passe en Afrique? 
 
Ali Vador  
Je mÕen fous. 
 
Les conversations suivantes se chevauchent. 
 
Gilber te Vador, sonnerie du tŽlŽphone : Au clair de la lune 
[Oh! CÕest toi Sylvie?É Imagine-toi que je suis au vernissage dÕAli. Des crožtes, ma 
ch•re. Il a beaucoup changŽ mon petit fr•re. Je ne le reconnais plusÉ Pas question. * Je 
ne dŽpenserai pas un seul sou pour accrocher des rotations sur mon murÉG ertrude? Elle 
a fait son numŽro habituel. Oui, son cocktail explosif : un mŽlange savamment dosŽ 
dÕhystŽrie et de rŽcriminations... On ne sait pas encore.  ** Elle a pris un comprimŽ et 
sÕest Žtendue ˆ  terre. Tu devrais voir le spectacle. Mais oui, je suis inqui•te. (Avec 
exaspŽration.) Morte dÕinquiŽtude, comme tu peux imaginer. Mais, nonÉ Je passerai 
demainÉ Oui, oui, cÕest  •a, avec GertrudeÉ  (en haussant les Žpaules) si elle se rŽveille 
ˆ  tempsÉ Oui, dÕaccord. Ë bient™t.] ***  
 
Madame Kolinski, sonnerie du tŽlŽphone 
[*A ll™, oui, jÕŽcoute. Non vous avez le mauvais numŽroÉ Oui, cÕest bien le bon numŽro, 
mais la mauvaise personne. ** Non il nÕy a pas de Jep Rio ̂  ce numŽro. *** Il pourrait ˆ  
la rigueur y avoir un monsieur Kolinski du consulat de Polslvanie, mais aucun Jep Rio.] 
 
Jep Rio fait des signes ˆ madame Kolinski. 
 
Jep Rio  
Mais, je suis Jep Rio. 
 
Madame Kolinski  
Oui, mais cÕest mon tŽlŽphone, ce nÕest pas votre tŽlŽphone. Vous nÕ•tes pas la bonne 
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personne. 
 
Jep Rio  
Mais, voyons, je suis la bonne personne. Peut-•tre y a-t-il un mŽlange dans les ondes. 
Pourriez-vous, sÕil vous pla”t me passer le combinŽ? 
 
Madame Kolinski, Žcoutant au tŽlŽphone 
DÕaccord pour cette fois.  [Monsieur Jep Rio va vous parler. Prenez note que ce nÕest pas 
SON tŽlŽphoneÉ Je vous prierais la prochaine fois de tŽlŽphoner ˆ  MON tŽlŽphone pour 
me parler ˆ MOI, madame Kolinski, et non pour parler ˆ  Jep RioÉ Mais, de toute fa•on, 
vous ne pourrez pas. CÕest un numŽro confidentiel et je ne le vous donnerai certainement 
pas.] Bon! (Tout ŽtonnŽe, regardant Jep Rio.) On a raccrochŽ. 
 
Jep Rio  
Tant pis! (Entre ses dents et en sÕŽloignant de madame Kolinski.) Ce quÕelle peut •tre 
stupide cette femme. 
 
Sami prend rapidement des photos de tous et chacun. Ils  prennent tous  des poses 
avantageuses devant la camŽra. Ils sourient artificiellement.   
 
Madame Kolinski, minaudant 
Vous voulez vraiment prendre ma photo? Je ne suis pas ˆ  mon avantage sous cette 
lumi•re. Attendez je vais me mettre dans ce coin. 
 
Elle se dŽplace et Sami la suit. 
 
Jep Rio, ˆ Arielle Demi 
Ces gens sont tellement retranchŽs dans leurs orni•res que rien ne les Žtonne. Je pourrais 
leur dire que la moitiŽ de la terre va •tre inondŽe. Ils ne voudraient que savoir si leur 
moitiŽ restera intacte afin de pouvoir poursuivre leurs petites conversations sur leurs 
petits probl•mes mesquins, leur malversation mafioseuse etÉ business as usual. 
 
Ar ielle Demi  
Apr•s moi le dŽluge. Mais que veux-tu quÕils fassent?  Nous sommes des •tres de 
destruction de la nature et de progr•s technologiques, vivant dans la symbiose de lÕun et 
de lÕautre. 
 
Melchior  
Quelle profondeur plus profonde! 
 
Jep Rio  
CÕest sŽrieux, tu sais. Si on consid•re les extinctions dÕesp•ces que nous avons dŽjˆ  
causŽes et celles que nous sommes en train de causer, elles sont plus nombreuses que 
celles qui dŽcoul•rent de la collision avec lÕastŽro•de lors de la disparition des dinosaures. 
 
Ar ielle Demi  
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Le cri dÕalarme est lancŽ, mais les gens croient que lÕon crie : Ç Au loup, au loup È. Nous 
nÕavons quÕune seule plan•te habitable ˆ  des kilom•tres ˆ  la ronde. 
 
Sami  
Vous  •tes des baby-boomers devenus moralistes avec les annŽes et voulez nous imposer 
vos valeurs. 
 
Ar ielle Demi  
Mais vous •tes con ou quoi? Je vous dis que la plan•te est en danger et ˆ la place 
dÕessayer de comprendre le message vous vous penchez sur le messager. Jep, il nÕy a pas 
dÕespoir. Allons-nous-en! 
 
La Bombarde  
Vous partez dŽjˆ? 
 
LÕauteur  en rŽsidence, en apartŽ 
Ah! La voici cette conne! Un peu de courage. Que diable!  
 
Il Žgorge La Bombarde qui tombe ˆ terre. Personne ne sÕen rend compte. On entend les 
murmures de la conversation. On lÕenjambe tout simplement. Le sang coule. Ce sont de 
grands rubans rouges qui se dŽroulent. 
 
Michel Defrey  
La dŽmocratie engendre la dictature de la mŽdiocritŽ. 
 
LÕauteur  en rŽsidence, continuant son apartŽ 
Ce meurtre me fera-t-il perdre mes chances dÕobtenir le prix Goncourt? Peut-•tre est-ce 
un mauvais calcul. Ë bien y penser, il vaut mieux ne pas la tuer avant la fin de la pi•ce. 
 
La Bombarde se rel•ve comme si de rien nÕŽtait et ramasse les rubans rouges quÕelle met 
dans sa poche.   
  
La Bombarde  
Tous sont Žgaux devant le bonheur, mais devant le malheur, plus inŽgaux que •a, tu 
meurs! On sÕŽpouille nos malheurs respectifs, on les soup•se, les dŽcortique. On se 
penche lÕeau ̂  la bouche sur le malheur des autres.  
 
Michel Defrey  
NÕoublie pas que toute observation change lÕŽtat du syst•me. 
 
La Bombarde  
Garde ton principe dÕincertitude pour tes propos.  
 
Michel Defrey  
As-tu remarquŽ que lorsque que lÕon dŽballe un objet comportant plusieurs composantes 
et que lÕon essaie ensuite de le remettre dans sa bo”te, il nÕy entre plus? On dirait quÕil se 
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gonfle dÕimportance d•s quÕon le sort de sa bo”te.  
 
La Bombarde  
Oui, et puis? 
 
Michel Defrey  
D•s que tu sors des idŽes de ta t•teÉ  
 
LÕauteur  en rŽsidence  
JÕaurais dž la tuer apr•s tout. 
 
Il la tue encore. M•me scŽnario et personne ne sÕen aper•oit. Elle se rel•ve aussit™t.    
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Je suis un bon ̂  rien. Je ne peux m•me pas tuer mes personnages proprement. Ils nÕen 
font quÕ̂ leur t•te. Je vais me suicider. 
 
Il essaie de se frapper. Il ne rŽussit m•me pas ˆ se faire mal. 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Suis-je Žternellement condamnŽ ˆ  entendre ces rŽpliques absurdes? Non. Non. (Il 
commence ˆ faire de grandes respirations et expirations.) JÕinspire, jÕexpire, jÕinspire, 
jÕexpireÉ  jÕaccouche, jÕaccouche. ‚ a vient. Oh! (Il sort un manuscrit quÕil commence ˆ 
lire. Il prend son temps. Puis il regarde le public. Les acteurs restent immobiles durant ce 
temps.) Ah! Ah! Moi je connais la fin. Pas vous! Vous devrez attendre jusquÕ̂ la fin. Ah! 
Ah! (Il nargue le public.) Vous •tes tous des ineptes qui perdent leur temps ˆ  assister ˆ  
une pi•ce compl•tement dŽbile. Mais que faut-il donc que je vous dise pour que vous 
compreniez quÕil nÕy aura rien, rien de plus. Partez bande de cons. Ha! Ha! Ha! Allez 
faire de lÕargent. Allez vous faire foutre. Vous nÕavez rien de mieux ˆ  faire? Ha! Ha! Ha! 
 
On sent quÕil devient fou. Il rit tr•s fort hors propos et commence ˆ regarder dÕun dr™le 
dÕair. Des gestes bizarres. Il court, sÕarr•te, sÕaccroche, tombe , se rel•ve, etc. 
 
Sami, sÕimpatientant, ˆ madame Kolinski qui pendant la conversation essaie de trouver 
un endroit propice ˆ la photo 
Madame, je vous en prie, je peux changer les Žclairages ˆ  lÕordinateur et raccourcir votre 
nez si vous prŽfŽrez. 
 
Madame Kolinski  
Sigmund me dit toujours que jÕai un tr•s beau fez expressif. Ne le rangez surtout pas. Mes 
l•vres extŽrieures donnent un pacifique Žtalage. CÕest le phonographe titrŽ de la bassade 
qui me lÕa confinŽ. 
 
Sami veut ensuite photographier monsieur et madame Vador. 
 
Madame Vador   
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Je ne veux pas que lÕon me photographie, je suis vieille et laide. 
 
Monsieur  Vador  
Oui, cÕest •a ne la photographiez pas. Elle est vieille et laide. JÕaimerais que lÕon me 
photographie avec Mimi Kalo.  
 
Sami  
Ce serait bien de prendre une photo dÕAli entre ses parents et ses soeurs. 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Et moi, on ne prend pas ma photo. Je suis lÕauteur apr•s tout. Vous semblez lÕoublier. 
 
Personne ne lÕentend. 
 
Monsieur  Vador  
Et avec Mimi Kalo. 
 
Gertrude se rŽveille soudainement. 
 
Gertrude Vador  
O• est mon utŽrus? Gilberte, o• est mon utŽrus? 
 
Mimi Kalo  
Son quoi? 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Son quoi? Ha! Ha! Ha! Parti! Pfuit! 
 
Gilber te Vador  
(Ë Mimi Kalo.) Son utŽrus. (Ë Gertrude.) O•  lÕas-tu dŽposŽ en arrivant? 
 
Gertrude Vador  
Sur lÕappui de la fen•tre.. 
 
Gilber te Vador, regarde 
Il nÕy est plus. QuelquÕun lÕa-t-il pris? 
 
Tous  
Non, certes pas. 
 
Gilber te Vador  
Gertrude, pourquoi laisses-tu tra”ner ton utŽrus? Ce nÕest pas agrŽable pour les autres? Tu 
ne laisses pas tra”ner tes lunettes. 
 
Gertrude Vador ne rŽpond pas et se rendort. Elle ronfle. 
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Gilber te Vador  
On lui a enlevŽ. 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Ha! Ha! Ha! On lui a enlevŽ. Pfuit! Parti! 
 
Monsieur  Vador  
De toute fa•on ̂  quoi •a lui servait? Eh? Elle est s•che comme un poteau. Une vieille 
fille qui ne donnerait que du sirop de poteau. Ah! Ah! Ah! 
 
Gilber te Vador  
Elle a voulu le conserver en souvenir de sa fŽminitŽ dŽclinante. Elle lÕa mis en bocal dans 
du formaldŽhyde et ne peut plus sÕen sŽparer. 
 
Jep Rio, sonnerie du tŽlŽphone 
[Yes, yes, its me!É My God, thatÕs terrible. Are you sure? Let me know. Yes as soon as 
possible.] Les violences ethniques ont de nouveau ŽclatŽ au Burundi et au Rwanda ˆ  
cause de lÕŽpidŽmie de la bactŽrie mangeuse de chair. [Non, ce nÕest pas vrai.]   La 
bactŽrie a fait un saut jusquÕen Isra‘ l, elle attaque indiffŽremment les Palestiniens et les 
Juifs? On sÕaccuse les uns les autres de sa propagation. On ferme les fronti•res.   
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Ha! Ha! Ha! Les Juifs et les Palestiniens. On aura tout vu. Ha! Ha! Ha! Les utŽrus dans 
des bocaux! Quelle blague!  
 
On entend toutes les sonneries ˆ la fois. Tous les personnages ont leur cellulaire ˆ 
lÕoreille. CÕest la confusion totale. Chacun a une conversation avec un invisible 
correspondant, quelques fragments de conversations arrivent ˆ se faire entendre. Plus 
catastrophiques les uns que les autres. Les personnages peuvent inventer ce quÕils 
veulent dire. Improvisation chaotique. LÕauteur en rŽsidence rit comme un dŽment 
longtemps et fort. Une ou deux minutes. Puis les personnages quittent la sc•ne en 
emportant les ŽlŽments du dŽcor. Le dŽcor est ainsi transformŽ, sous nos yeux, en wagon 
de mŽtro, avec poteau central, Žcrans de tŽlŽvision, etc. 
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Acte I I  
 
Les personnages reviennent aussit™t portant de longs manteaux noirs, un masque unisexe 
identique sans aucune expression ainsi quÕun haut de forme noir. LÕauteur en rŽsidence 
ne change pas de costume et ne fait pas son entrŽe avec les autres. Les personnages sont 
agglutinŽs autour du poteau central dÕun wagon de mŽtro. Leurs mouvements donnent 
lÕimpression que le wagon est en mouvement. La rŽalitŽ, cÕest  lÕanonymat dÕune foule. 
On ne sait qui parle. On le dŽcouvre petit ˆ petit. Ils parlent tous normalement, tandis 
quÕau premier acte certaines voix Žtaient affectŽes. Il y a des Žcrans de tŽlŽvision placŽs 
tout en haut des c™tŽs et retenus au plafond  par des tiges de mŽtal. On projette des 
vidŽos prŽenregistrŽs dont les acteurs sont les personnages. La tŽlŽvision dans le mŽtro : 
un chasseur (lÕauteur en rŽsidence), un tigre, une voix off, une prŽsentatrice de nouvelles 
(La Bombarde)  et Dominique (Mimi Kalo). Les vidŽos seront  tournŽs avec les m•mes 
acteurs.   
 
 
Monsieur  Vador  
Ils ont rev•tu le manteau de lÕanonymat, car ils sont redevenus rŽels. Ils se sont habillŽs 
de rŽalitŽ et portent le masque du quotidien, mais la fiction nÕest jamais loin. Elle est 
tapie dans lÕombre et peut surgir ˆ tous moments comme une licorne en chaleur. 
 
Ar iel Demi  
O• va-t-on? Moi, jÕaimerais bien manger une pizza. 
 
Jep Rio  
Ah! Non. Pas encore. 
 
Ali Vador  
Crois-tu que je sois assez convaincant dans mon r™le de macho? 
 
La Bombarde  
Mon chou, je nÕavais pas remarquŽ que tu jouais un r™le. CÕŽtait toi tout crachŽ. 
 
Madame Kolinski, change de ton du tout au tout 
Je lisais tout ˆ  lÕheure dans MŽtro-MontrŽal quÕil y avait recrudescence de violence au 
Burundi. Puis jÕai ŽprouvŽ une dr™le dÕimpression : on parlait du Burundi dans la pi•ce. 
Sans y penser, je me suis soudainement demandŽ lequel Žtait le plus rŽel?  
  
Monsieur  Vador, dÕune voix agrŽable 
Le sais-tu? Le Pentagone met sur pied une agence de dŽsinformation. Des nouvelles 
fabriquŽes de toutes pi•ces pour protŽger les intŽr•ts des ƒtats-Unis de leurs amis et 
ennemis qui ne font plus quÕun dans leur t•te. La rŽalitŽ devient un thŽ‰tre pervers, et le 
thŽ‰tre est lÕendroit o• se rŽfugie la rŽalitŽ. 
 
Madame Vador, avec une voix intelligente 
Le Pentagone vient de lancer la dŽsinformation quÕils ferment cette agence! Que croire? 
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LÕinformation ou la dŽsinformation?  
 
Monsieur  Kolinski 
On ne peut plus se poser cette question. Elle nÕa plus de sens. Nous sommes entourŽs 
dÕun tissu verbal politique, social, financier, culturel, sportif. On en saisit des bribes 
quÕon essaie de raccommoder ˆ  nos idŽes plus ou moins organisŽes.  
  
Mimi Kalo, ˆ  voix haute 
Arr•te de me pincer les fesses. 
 
Monsieur  Kolinski 
Nous sommes tellement tassŽs. CÕest mon cartable. Pas moi. Parole dÕhonneur. De toute 
fa•on, je ne saurais que faire dÕune paire de fesses de filles. 
 
Mimi Kalo  
Je ne te crois pas. 
 
Monsieur  Kolinski  
CÕest contre nature de procrŽer dans ce monde courant vers sa perte. Les filles ne sont 
plus ˆ  la mode. 
 
Monsieur  Vador  
Que pensez-vous de la pi•ce? 
 
Sami  
CÕest un long monologue verbeux.  
 
Ar ielle Demi  
Un grand voile collŽ sur la rŽalitŽ.  
 
Sami  
Un emballage de Cristo.  
 
Ar ielle Demi  
On ne rŽussit quÕ̂ en dŽcoller des morceaux, quÕ̂ dŽchirer des coins dÕemballage et ˆ les 
vomir sans conviction.  
 
Sami  
Une contrebande frelatŽe de sentiments apocryphes. 
 
Michel Defrey  
Mais, cÕest moi qui dois donner ces rŽpliques, cÕest dans mon style, non dans le v™tre. 
CÕest moi le philosophe.   
 
Sami  
Tu te prends pour Michel Defrey ou quoi? 
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Jep Rio  
Il faudrait un acteur dominant qui sache nous imposer son rythme.  
 
Monsieur  Vador  
Pourquoi? Le thŽ‰tre nÕest pas une tribune de proph•tes. 
 
Madame Vador  
Encore moins un pub irlandais. 
 
Melchior  
Non, le thŽ‰tre est un lobby constant pour accŽder ˆ  la rŽalitŽ 
 
Sami se place derri•re Mimi Kalo et lÕentoure de ses bras. Mimi Kalo appuie son dos 
contre son ventre, il rel•ve le long manteau noir pour lui dŽcouvrir les fesses. On ne voit 
rien. 
 
Sami, lui parlant ˆ voix basse et sensuelle et esquissant des mouvements de pŽnŽtration 
Il lui donne la douce, lourde col•re de son membre. 
 
Mimi Kalo  
Cette dŽfaillance qui saisit les habitudes quotidiennes de moralitŽ et de dignitŽ. Elle le 
prend et lÕaccepte. 
  
Sami  
Comme de se savoir recrŽer dans lÕinnocence dÕune fleur cannibale. 
 
Ils restent ainsi tous les deux jusquÕ̂ leur prochaine intervention.  
 
Ali Vador  
Le peintre est un tailleur. Il se dit Ç it fits or not È, le tailleur ne sÕexclame pas : Ç Oh! 
Que cÕest beau ! È Il reprend ou dŽfait une pince par ici, il Žchancre par lˆ . Pourquoi Ali 
Vador ne sÕexprime-t-il pas ainsi? 
 
Sami, continuant ˆ  caresser Mimi Kalo 
It fits. Je nÕai quÕ̂ Žchancrer un peu, ˆ  laisser filer un pli, ˆ  dŽfaire un ourlet et tout se 
met en place comme lÕŽpŽe dans son fourreau. 
 
Mimi Kalo, ˆ  monsieur Vador 
Mais arr•te de nous regarder comme •a. 
 
Monsieur  Vador  
CÕest tout ce qui me reste. Je suis un vieillard dŽcrŽpi, impuissant qui ne peut jouir quÕ̂ 
travers des yeux myopes. 
 
Jep Rio  
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Les nuances nÕont jamais ŽtŽ considŽrŽes comme des valeurs rŽvolutionnaires. La 
complexitŽ dŽroute. La durŽe dÕattention effective se rŽduisant au rythme du zapping. 
 
Mimi Kalo, songeuse 
Elle veut peindre jusquÕ̂ devenir une ŽcorchŽe vive. Comme on fait lÕamour. Mais 
personne ne la prend au sŽrieux ̂  cause de sa beautŽ et de sa stupiditŽ. QuÕimporte, elle 
sent lÕurgence la fouetter. Sa t•te est pleine de toiles en gestation, de couleurs inou•es, de 
formes non explorŽes. Elle est jeune. Elle se sent jeune. Sa vie se lance devant elle, ˆ  
grandes enjambŽes, elle sÕŽloigne, il faut courir. La mort nÕest m•me pas encore une 
possibilitŽ lointaine. 
 
Ë ce moment le mŽtro sÕarr•te et lÕauteur en rŽsidence entre. Il pointe un revolver  vers 
la grappe de gens qui se tient au poteau central. Il tire. Il sort, le mŽtro repart. Mimi 
Kalo tombe lentement et thŽ‰tralement sur le plancher du mŽtro. On sait que cÕest elle 
car en tombant elle perd le haut de forme et le masque. Le manteau noir glisse et le 
v•tement quÕelle portait au premier  acte appara”t. Elle meurt. Il y a un moment de 
silence. Tous sont sidŽrŽs. Puis on entend au dŽbut quelques voix timides qui sÕamplifient 
rapidement. 
 
La Bombarde  
Elle nÕest pas ma sÏ ur. 
 
Gertrude Vador  
La mort lui a redonnŽ lÕapparence de son r™le. 
   
Madame Vador 
Elle nÕest pas ma sÏ ur. 
 
Gilber te Vador  
La mort lui a redonnŽ lÕapparence de vie.  
 
Ali Vador  
Elle nÕest pas ma sÏ ur.  
 
Tous  
Elle nÕest pas ma sÏ ur. Non, elle nÕest pas ma sÏ ur. 
 
Madame Kolinski  
Elle nÕest pas ma m•re. 
 
Ar ielle Demi  
Elle nÕest pas ma tante. 
 
La Bombarde  
Elle nÕest pas mon amie. 
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Madame Vador  
Il y a que des r™les pour nous tenir compagnie face ˆ  la mort des autres. 
 
Melchior  
Face ˆ  notre propre mort, il nÕy aura que notre pauvre petit moi, tout flasque et nu. 
 
Jep Rio  
Tout •a ne peut mÕarriver ˆ  moi. 
 
Sami  
Je suis fort et dans la force de lÕ‰ge.   
 
Michel Defrey  
Nos gouvernements veillent ˆ  lÕordre public. 
  
Monsieur  Vador  
Tout ceci nÕarrive quÕaux autres.  
 
Gertrude Vador  
Ce nÕest quÕune actrice. 
 
Gilber te Vador  
Une actrice qui a perdu son r™le. 
 
Gertrude Vador  
La beautŽ avant lÕ‰ge. 
 
Gilber te Vador  
Comme il se doit. 
 
Le mŽtro sÕarr•te de nouveau. 
 
La Bombarde  
The corpse will pick himself up. 
 
Michel Defrey  
Normality will be restored. 
 
Ar ielle Demi  
Nothing, nothing happened, nothing never happens. 
 
Des ambulanciers se prŽsentent et emportent le corps de Mimi Kalo. Le mŽtro repart. Les 
gens bougent avec les mouvements du mŽtro et se tiennent au poteau central comme au 
dŽbut. La conversation reprend. 
 
Melchior  
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Il nous faudrait un clown pour allŽger lÕatmosph•re apr•s un meurtre. QuÕon se lÕavoue 
ou non, un meurtre dŽrange.  
 
Michel Defrey 
Car remarquez-le ceci est un meurtre gratuit. Un meurtre sans raison nÕest pas dans la 
logique des choses.  
 
Ar ielle Demi  
La mort donne rarement ses raisons avant de sŽvir. 
 
Jep Rio  
La rationalitŽ, cÕest au thŽ‰tre quÕon la retrouve. Le spectateur sÕattend ̂  ce que lÕauteur 
lui donne les raisons du meurtre.  
 
Gilber te Vador  
LÕattente du spectateur est le fil dÕAriane de lÕauteurÉ  
 
Gertrude Vador  
QuÕil soit cassŽ, enfilŽ ou nouŽ. 
 
Sami  
Il nÕy a pas dÕactes gratuits au thŽ‰tre. CÕest ce qui distingue le thŽ‰tre de la rŽalitŽ. 
 
Monsieur  Vador  
Il nÕy a que des clichŽs familiers  ˆ qui on donne une apparence de vie. 
 
Monsieur  Kolinski  
Cette mort changera-t-elle ma vie? La changera-t-elle plus quÕun gŽnocide o• 
disparaissent des centaines de milliers dÕ•tres humains?  
 
Gertrude Vador  
La changera-t-elle plus que des moines transformŽs en torches vivantes? 
 
Gilber te Vador  
La changera-t-elle plus que des protestataires ˆ  bout de souffle transformŽs en bombes 
volantes? 
 
Ar ielle Demi  
La changera-t-elle plus quÕune jeune palestinienne sÕimmolant contre un des lobby  les 
plus puissants au monde? 
 
Madame Kolinski  
La changera-t-elle plus que la chute de lÕindice Dow Jones? 
 
Jep Rio  
La chute de Nortel. 
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Melchior  
La chute du mur de Berlin. 
 
Sami  
JÕai mis mon pŽnis dans son cul de dŽesse et mon pŽnis est triste. 
 
La Bombarde  
JÕai mis mes paroles dans ses jeunes oreilles et mes paroles sont tristes. 
 
Ali Vador  
JÕai mis mon dŽsir sur ses seins de chasseresse et mon dŽsir est triste. 
 
Michel Defrey  
JÕai mis ma philosophie dans ses vertes idŽes et ma philosophie est triste. 
 
Gertrude Vador  
JÕai greffŽ mon envie sur sa trop courte vie et mon envie est morte. 
 
Gilber te Vador  
Mieux vaut ma vie vivante que la sienne morte. Elle nÕa vŽcu que lÕespace dÕun r™le. 
 
La tŽlŽvision projette une publicitŽ du gouvernement sur le don dÕorganes. On voit le 
sigle du gouvernement du QuŽbec. Un cascadeur (Sami) effectue un saut mortel devant 
les camŽras. Il tombe. Il meurt. On prend son corps et on le jette en entier dans un 
conteneur.  
 
Voix hors champ, dŽcidŽe, voix de La Bombarde 
Voyez ce qui arrive quand on oublie dÕapporter et de signer sa carte de don dÕorganes. Ne 
partez jamais sans elle. NÕoubliez  surtout pas que vous •tes en pi•ces dŽtachŽes bons 
jusquÕ̂ la toute derni•re miette.   
 
Tout de suite, en encha”nement, une autre publicitŽ sur les salons funŽraires. Musique de 
circonstance, pi•ce feutrŽe, au centre sur une table une urne en cŽramique. 
 
Voix hors champ, mielleuse, voix de madame Kolinski 
Compte sur nous pour tes derniers prŽparatifs. Tu seras accompagnŽ jusquÕaux portes 
dÕun four micro-ondes autonettoyant dernier cri, par les accents Žmouvants dÕun 
enregistrement digital sur les cotes et dŽcotes de la bourse  asiatique. Tu seras ensuite 
dŽversŽ automatiquement en douceur dans une urne en cŽramique dŽcorŽe au laser et 
spŽcialement cuite en m•me temps que ton passage dans le four. Un autocollant 
phosphorescent sera immŽdiatement appliquŽ sur lÕurne encore chaude afin que tes 
cendres gardent toute leur identitŽ et leur numŽro dÕassurance sociale. Laisse-nous tout 
prŽvoir, ton dŽpaysement face ˆ  lÕŽternitŽ en sera dÕautant  plus allŽgŽ et adouci. Ceci est 
un message de la rŽgie des fours crŽmatoires enregistrŽe. 
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ImmŽdiatement suivi dÕune autre publicitŽ.  Une cuisine, une table o• sont attablŽes 4 
personnes (Mimi Kalo, Melchior, Gertrude et Gilberte Vador). Dans leur assiette, une 
gŽlule, quÕils regardent avec appŽtit et joie. Petite musique appropriŽe.  
 
Voix off, rieuse, voix dÕArielle Demi 
Vous nÕavez pas le temps de prŽparer votre d”ner. Nous avons con•u dans nos 
laboratoires ultramodernes une gŽlule faite ˆ base de cendre dÕos clonŽs ˆ  partir de 
lÕADN des animaux et insectes les plus performants de la plan•te.  Vous aurez en 
lÕespace dÕune semaine obtenu lÕapparence de la beautŽ de Claudia Scheffer, lÕapparence 
de la vitalitŽ de Brad Pitt, lÕapparence du sex-appeal de Sean Connery.  
 
Melchior  
Ë quelle heure la rŽpŽtition demain? 
 
Monsieur  Vador  
Elle Žtait toute jeune, avec sa carapace dÕŽternitŽ. Pourquoi elle? 
 
Sami  
Belle, volontaire, destructrice. Le destin lÕa reprise violemment. 
 
Gertrude Vador  
Ë quelle heure la rŽpŽtition demain? 
 
Michel Defrey  
Une actrice en rŽsonance avec les entrailles de la rŽalitŽ cŽleste. 
 
Gilber te  Vador  
Et pourquoi pas elle? Enh! Pourquoi, apr•s tout! Parce quÕelle Žtait belle? Vous vous 
dites: Pourquoi la mort nÕa-t-elle pris cette beautŽ fanŽe (elle se pointe) et ne nous a pas 
laissŽ Mimi, cette beautŽ en fleur? 
 
Madame Kolinski  
Nous avons une vie ˆ  confronter ˆ  la mort. Mais je nÕy pense quÕen face de la mort de 
ceux qui mÕentourent. 
 
Monsieur  Kolinski, anxieux 
Nous nous habituons ˆ  vivre en prŽsence de la mort des autres, mais non en face de notre 
mort. Je vis un sentiment Žtrange, vos vies sÕoblit•rent devant mes yeux. Ma vie est une 
putain qui se dŽrobe, un sourire qui se voile. Vous devenez des oblitŽrations spontanŽes. 
  
Un autre arr•t de mŽtro. LÕauteur en rŽsidence entre avec un gros couteau. Au moment 
de lever le couteau pour tuer, il Žprouve une douleur dans le bras. Il ne peut plus baisser 
le bras.  Une publicitŽ appara”t sur lÕŽcran de tŽlŽvision du mŽtro. Tout le monde 
regarde la publicitŽ. On y voit lÕauteur en rŽsidence (sur lÕŽcran) avec couteau ̂  la 
ceinture, attaquŽ par un tigre. Au moment o• il l•ve le couteau pour tuer le tigre, il 
Žprouve une douleur ˆ lÕŽpaule. 
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LÕauteur  en rŽsidence, sur le vidŽo, au tigre 
Attends, ne bouge pas, je dois frotter mon Žpaule avec du baume camphrŽ.   
 
Le tigre attend. LÕauteur en rŽsidence se frotte vigoureusement lÕŽpaule. Il peut alors 
lever son couteau et tuer le tigre. Il met son pied sur la dŽpouille et dit : 
 
LÕauteur  en rŽsidence, sur le vidŽo 
Avec le baume camphrŽ, vous deviendrez invincible. 
 
Monsieur  Kolinski, ˆ  lÕauteur en rŽsidence dans le mŽtro 
CÕest dr™le, jÕai eu lÕimpression que vous vouliez me frapper. 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Ce nÕest quÕune faute dÕimpression. 
 
Michel Defrey 
Ne serait-ce plut™t une faute de frappe? 
 
LÕauteur  en rŽsidence, avec le bras droit levŽ et le couteau ̂  la main, ne pouvant 
atteindre sa poche droite de la main gauche 
JÕai un tube de baume camphrŽ dans la poche droite de mon pantalon, pourriez-vous me 
le donner sÕil vous pla”t? 
 
Michel Defrey, met la main dans la poche droite du pantalon de lÕauteur en rŽsidence et 
en ressort un tube quÕil lui tend 
Est-ce bien ce que vous voulez? 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
Oui, merci. Pourriez-vous dŽvisser le bouchon sÕil vous pla”t? 
 
Michel Defrey  
Oui, avec plaisir, un instant. 
 
LÕauteur en rŽsidence se frotte vigoureusement le bras et lÕŽpaule droite de sa main 
gauche. 
 
Monsieur  Kolinski  
Nos sens se sont ŽmoussŽs entre la cause et lÕeffet et nous ne croyons plus au surrŽalisme. 
La distanciation sÕop•re entre nos diverses fa•ades et la rŽpŽtition a lÕapparence de la 
nouveautŽ. 
 
LÕauteur en rŽsidence  peut enfin baisser le couteau. Il sÕavance vers  monsieur Kolinski 
et le tue. Monsieur Kolinski tombe lentement en perdant son chapeau, son manteau et son 
masque. On revoit donc lÕacteur du premier acte. 
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Monsieur  Kolinski, en mourant 
Mon masque est ma seule rŽalitŽ en dessous tout nÕest que r™le et comŽdie. 
 
On entend la suite de la publicitŽ ˆ la tŽlŽvision. Une voix off, sur lÕŽcran, au premier 
plan lÕauteur en rŽsidence avec son pied sur le tigre. 
 
Voix hors champ, celle de lÕauteur en rŽsidence 
Veuillez noter que le tigre nÕa subi aucun mauvais traitement lors du tournage de cette 
publicitŽ. Nous sommes tr•s attentifs au bien-•tre et ˆ  la santŽ psychologiques des 
animaux ayant signŽ un contrat avec notre maison dÕŽdition. 
 
Tous restent sidŽrŽs comme la premi•re fois. Un moment de silence. Une immobilitŽ 
compl•te comme si le temps Žtait suspendu. Un musŽe de cire. Puis doucement les voix se 
mettent en marche. LÕauteur en rŽsidence descend et le mŽtro repart. 
 
Madame Kolinski, pensive, ˆ  voix douce 
Ce nÕest pas mon mari. 
 
Gertrude Vador  
Ce nÕest pas mon fr•re. 
 
Monsieur  Vador  
Ce nÕest quÕun r™le, un r™le qui a perdu un acteur. 
 
Les voix sÕamplifient. Un crescendo. 
 
Ar ielle Demi  
Ce nÕest pas mon mari. 
 
Madame Vador  
Ce nÕest pas mon fils. Ce nÕest quÕun r™le qui doit se chercher un nouvel acteur. 
 
Melchior  
Il sÕŽvanouira dans lÕinconscient de ce fragment de vie. 
 
Gilber te Vador  
Ce nÕest pas mon p•re, ce nÕest pas mon fr•re, ce nÕest pas mon fils, ce nÕest pas ma fille. 
 
Melchior  
Nous avons perdu lÕart de perdre la vie des autres.  
 
Gertrude Vador  
CÕest une triste, parfaitement triste histoire. 
 
Sami  
Ce nÕest pas mon ami. CÕest un fait divers. 
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La Bombarde  
Mon journal ne sÕintŽresse quÕaux faits sensationnels. 
 
Michel Defrey  
Le thŽ‰tre nÕest que du journalisme ˆ  sensations prŽmonitoires. 
 
Monsieur  Vador  
La vie nÕest pourtant quÕune suite de rŽpliques plus ou moins bien apprises. 
 
Melchior  
Alors pour quoi tÕen faire?   
 
Monsieur  Vador  
Ce nÕest pas mon ami, ce nÕest pas mon amant. 
 
Ar ielle Demi  
Tout est ˆ  sa place et je suis tranquille. Dans les rues, les maisons sont en rangŽes, dans 
les morgues, les cadavres sont bien rangŽs.  
 
Gertrude Vador  
Dans les dictionnaires, les mots sont bien rangŽs. 
 
Michel Defrey  
Les politiciens ont rangŽ les vieux principes dÕŽthique, ils nÕen ont gardŽ que les 
apparences.  
 
Monsieur  Vador  
CÕest moins encombrant.  
 
Ali Vador  
Personne nÕy trouve ˆ  redire. 
 
Gilber te Vador  
Que signifie le mot Ç hercher È? 
 
Ar ielle Demi  
Tu veux dire Ç chercher È? 
 
Giber te Vador  
Non, Ç hercher È. 
 
Madame Vador  
Ce nÕest pas mon conseiller financier. Ce nÕest pas mon directeur de banque. 
 
Gilber te Vador  
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Le printemps est t™t cette annŽe. Le grand mŽnage va commencer. Le poil de mes 
aisselles est rasŽ. Je suis propre. Je sens le propre. 
 
Gertrude Vador  
Mes petites culottes sont nettes. Je sens le propre. 
 
Gilber te Vador  
Le printemps est t™t cette annŽe. Le grand mŽnage va commencer.   
 
Jep Rio  
Le gouvernement veille au bien-•tre du public. Les centrales nuclŽaires sont en sŽcuritŽ 
derri•re leur secret nuclŽaire et leur code ˆ clef asymŽtrique. 
 
Ali Vador  
Non, ce quÕil faut ce sont des codages et dŽcodages quantiques. 
 
Melchior  
Tout est sous contr™le. Tout va pour le mieux. Ce nÕest quÕun r™le qui a dž subitement  se 
dŽsapprendre par coeur. 
 
Sami  
Une conversation qui tombe pour ne plus se relever. 
 
Le mŽtro sÕarr•te. Les ambulanciers entrent et emportent le corps. Le mŽtro repart 
aussit™t. 
  
Michel Defrey, avec inquiŽtude 
CÕest une ŽpidŽmie.  
 
Sami  
Combien nous faut-il de morts avant de rŽagir? Combien de massacres, combien de 
gŽnocides? Combien dÕaccidents mortels avant de rectifier la courbe?  
 
Ar ielle Demi  
Les gouvernements ne marchent quÕ̂ coups de mort. Les bureaucrates font de savants 
calculs. Combien de morts faut-il pour faire baisser la cote de popularitŽ du 
gouvernement dÕun demi-point? Y a-t-il un rapport avec la baisse des indices boursiers?  
 
Michel Defrey  
Mais nous, avons-nous le droit de ne pas prendre la justice ˆ  bras le corps? Vous •tes lˆ  
sans bouger. Vous attendez comme des moutons le prochain tueur. Ce wagon est maudit. 
Partons. Prenez votre libertŽ ˆ  votre cou et vous possŽderez une belle apparence de vie.  
 
Monsieur  Vador  
Notre libertŽ nÕest quÕun fant™me sous haute surveillance. 
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Melchior  
On sÕhabitue ˆ  tout. M•me ˆ  la mort.  
 
La Bombarde  
Surtout ˆ celle des autres. 
 
Madame Kolinski  
Quand nous quittons nos r™les et le thŽ‰tre, nous devenons une foule anonyme soumise 
au principe darwinien : que le plus fort lÕemporte.  
 
Madame Vador  
Allons-nous tous dispara”tre? 
 
Gertrude Vador  
Que signifie le mot Ç hercher È? 
 
Madame Vador  
Ce mot tÕobs•de? 
 
Gilber te Vador  
Tu veux dire Ç chercher È? 
 
Gertrude Vador  
Non, Ç hercher È. 
 
Ar ielle Demi  
Les Palestiniens sont mis en attente. Ils nÕont pas encore atteint leur quota de morts.    
 
Prochain arr•t de mŽtro, lÕauteur en rŽsidence entre avec une rose. Tous les personnages 
se jettent sur lui et le tuent.  
 
Ali Vador  
Cet homme jouait ˆ lÕinnocence.  
 
Melchior  
LÕinnocence est le pire terrorisme.  
 
Sami  
Les fleurs ne sont que des travestis de bombes. 
 
Gertrude Vador  
Le Christ nÕŽtait pas innocent. 
 
Gilber te Vador  
Je me demande de quels complexes souffrait le Christ. NŽ dÕune vierge, fille m•re, et 
dÕun Saint-Esprit polyglotte,  adoptŽ, pour sauver les apparences, par un charpentier 
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analphab•te. Ce nÕest pas Žtonnant quÕil se soit pris pour Dieu. Seulement un dieu pouvait 
se sortir dÕun tel atavisme. Un grand r™le ne sÕinvente pas du jour au lendemain. 
  
Ar ielle Demi  
Pourquoi a-t-il cru que son P•re lÕabandonnait? CÕest lui qui lÕavait abandonnŽ en venant 
sur terre. 
 
Melchior  
Pourquoi personne ne vient chercher ce mort? Va-t-il ressusciter? 
 
Sami  
Il nÕest quÕun inconnu. 
 
Madame Kolinski  
Un inconnu sans importance. 
 
Jep Rio  
Un inconnu peut mourir dans la paix de lÕanonymat. 
 
Gertrude Vador  
Pourquoi personne ne cherche la signification du mot ÇhercherÈ dans le dictionnaire. 
 
Monsieur  Vador  
Parce que la rŽalitŽ cÕest le thŽ‰tre de lÕabsurde. 
 
Melchior  
Nous nÕy sommes pour rien.  
 
Ali Vador  
Que signifie le mot Ç hercher È? 
 
Madame Vador  
Ce mot tÕobs•de? 
 
Gilber te Vador 
Tu veux dire Ç chercher È? 
 
Ali Vador  
Non, Ç hercher È. 
 
Soudain lÕauteur en rŽsidence se rel•ve. 
 
Tous  
Ah! Quel prodige! Que cÕest Žtonnant. Il ressuscite. Jamais, nous nÕen croirons nos yeux. 
 
LÕauteur  en rŽsidence  
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En vŽritŽ, en vŽritŽ, je vous le dis, je suis votre crŽateur. Je ne suis pas venu dans ce 
wagon pour apporter la paix, mais lÕefface et la rature. Qui aime son conseiller financier, 
son p•re ou sa m•re plus que moi nÕest pas digne de moi. En vŽritŽ, en vŽritŽ, je vous le 
dis le mot  Ç Hercher È est un mot wallon qui signifie: pousser des wagonnets de minerai 
de charbon, au fond dÕune mine. Vous nÕ•tes que des wagonnets de merde que je 
pousserai au fond de la mine de mon inconscient. Voilˆ . CÕest la fin. Vous savez tout. Je 
vous chasse de ce temple ŽrigŽ au dieu de la rŽalitŽ. Allez ouste, disparaissez. 
 
Les acteurs partent rapidement en emportant les ŽlŽments du dŽcor. Il ne reste plus quÕun 
Žcran de tŽlŽvision suspendu. Une prŽsentatrice lit les nouvelles. LÕauteur en rŽsidence 
Žcoute attentivement. Le rideau descend lentement. 
 
PrŽsentatr ice, Mimi Kalo, avec une voix monotone 
Des inondations se sont abattues sur la Polslvanie. Le prŽsident a dŽclarŽ lÕŽtat dÕurgence. 
On dŽplore ˆ  MontrŽal la mort de deux personnes abattues dans le mŽtro. Il sÕagit des 
membres dÕune troupe de thŽ‰tre en rŽpŽtition dans un wagon du mŽtro. Selon nos 
derni•res informations, il ne sÕagirait ni dÕun crime passionnel, ni dÕun crime reliŽ au 
monde interlope. La police ne dŽtient pour le moment aucun suspect. LÕenqu•te suit son 
cours normal. (Changement rapide : voix enjouŽe.) Et maintenant la mŽtŽo avec notre 
ch•re Dominique (de nouveau Mimi Kalo). Que nous rŽservez-nous pour demain, ma 
belle Dominique? 
 
Dominique, Mimi Kalo avec un autre v•tement et parapluie ouvert  
Un peu de tout. Ë MontrŽal le mercure ne sÕŽl•vera pas au-dessus de 10 degrŽs. La 
journŽe sera ensoleillŽe avec des passages nuageux qui apporteront quelques averses 
surtout au cours de la soirŽe. Il y aura des bourrasques de vent pouvant fr™ler les 50 km/h 
par endroits.  CÕest tout pour aujourdÕhui, and God bless Canada. 
 

 
 

FIN 
  
 


